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LE CAS DU DOCTEUR CARDIUS
Par LEON BERTHAUT

Depuis quelques semaines, le docteur Cardius paraissait , 
en proie k l’indicible douleur des plaies cach*es. Eu vain, 
sa femme, ses amis', ses clients m*me, avaient-ils essay* 
d’*gayer sa tristesse : ils n’avaient r*ussi qu’a 61argir le 
sillon pr*matur*ment creus* d'un bout a  1’autre de son 
large front...

Ce soir-la plus que de coutume, le docteur dtait sombre, 
et plus que d’habilude aussi, tous, nous nous dtions defor­
ces de l’arracher a Tangoisse de son coeur, visible sur sa 
face exangue et maigre. Au fumoir quelques-uns hasar- 
ddrent mainte plaisanteric, rnais pas un muscle ne bougca 
sur le visage du joyeux vivant qu’avait 6t* nagudre le 
fameux docteur.

Yernot It* ehiiurgien, fumeur *m*ri(e, ddfia Carding 
qu'on avait vu brtiler huit et dix havanes entre dix heures 
du soir et deux heures du matin. Cardius accepta, seule- 
ment, & peine avait-il lane* quelques nuages *bleus, qu’il 
dcrasa le premier cigare entre ses doigts.

—  Par Dieu, fit Vernot, quelle nervosit*! on dirait que 
vous avez tu* un homme!

—  Par le diable, vofts avez devind.
—  Baste ! k qui de nous cela n’arrive-t-il pas de temps 

k autre?
— Involontairement ?
—  Bien entendu.
—  Ce n’est pas du tout ce que j ’entends, moi...
—  Quoi, docteur, vous seriez...
—  Assassin! l&chez le mot. Aussi bien, cela peut se dire 

puisque cela est...
—  Allons, reprit l’incredule Vernot, contez-nous cela par 

le menu, maitre, et demain tout New-York saura que le 
c*lebre docteur Cardius est bon pour le bagne.

—  Ne riez pas, Vernot. Ceci est terrible de vouloir, 
malgid soi, de9 actions que I’on condamne d’avance.

Le cercle s**tait rdtrdci. Bien qu’on ne se 6entit pas a 
l’aise, on se rapprochait; il y avait dans les yeux de Car­
dius des dclairs qui attiraient. Les dames, aux frisson- 
nanles dpaules, tenaient les premieres places; derriere 
d ies, debout, accoudes au dossier des chaises, les hommes, 
dcs viveurs, des banquiers, des marins, des savants, pr*» 
taient l’oreille, et, le monocle k Toeil, epiaient sur le vi­
sage du maitre hypnotiseur, les moindres mouvements 
dmotionnels instinctifs, prdmices de Tdtrange histoire at- 
tendue.

« Comment cette habitude a-t-elle pris vie en moi? jc 
ne sais ; mais j ’avoue que depuis deux ans, il ne s’est 
gudre passd de jour que, pour essayer les forces de ma 
volont*, je n’aie soumis un ami, un client, un passant 
qudeonque, a Teffort de ma suggestion.

Longtemps, ce jeu de ma puissance occulte ne fut que 
tr*s innocent.

D’abord je n'avais fait qu’obliger un policeman a tour- 
ner la tfite, un cocher k ddteler son cheval en pleine rue, 
sans motif apparent, tenter un marmiton qui, tout a coup, 
s’asseyait au bord du trottoir et devorait les g&teaux des­
tines au dessert de quelque. large ripaille. Ou bien, dans 
une pouss*e de mon imagination, j'incitais le gamin qui 
mo snivait a me fnire des grimaces, une dame a se - 
tir en plein hiver^le tout k la grande joie des enfant^ des 
oxsifs, et pour la satisfactioir de (ma vanit*.

Peu^i peu, j ’en vins a me demander si l’enorme puis­
sance dont je disposals k mon gr6, pour le divertissement 
des autres,- ne pouvait pas, aussi bien, servir a leur 
malheur Je pensai que des hommes sans foi ni loi pou- 
vaient dtre aussi bien doues que moi, que peut-*tre n’h*- 
siteraient-ils pas a commettre le crime pour leur profit, 
ei toutefois r*tendue de leur pouvoir allait jusqu’a la sug­
gestion du crime.

De Ik a verifier la port*e de mon influence physique, il 
n’y avait qu’un pas. Je l’eus vite franchi.

Un matin que je me promenais le long d’une voie fer- 
r*e, ne songeant a rien qu*k jouir de l’a ir pur du matin, 
je fus tir* de ma rSverie douce par la brusque arrive* 
d’un express. Quel travail myst*rieux et rapide se fit en 
mon cerveau ? qui jam ais trouvera le pourquoi et le com­
ment de ces automotione de l’esprit?... Au moment juste 
ou la machine arrivait sur Taiguillage, il me vint wd*e 
d’immobiliser raigriilleur, et en m*me temps, pour *viter 
un accident, de porter le m*canicien k serrer les fveins.. 
Eh bien l’aiguilleur, au moment d’abaisser le levier, s’ar- 
reta net, comme paralys* ; un quart de minute aprfes, le 
train s’arr*tait. Les deux hommes *cbangerent quelques 
paroles; le train fit machine en arrifcre, s’aiguilla et re­
prit son allure vertigineuse.

N’en savais-je pas assez?
A h ! messieurs (et Cardius, ruisselant de sueur, s'*pon- 

gea lentement), que si l’un de vos amis, de vos parents, 
de vos disciples veut s’occuper de ces questions, mettez*
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vous en travel’s de ses projets; nu bcsoin, racontcz ccci:
S o il! me dis-je, aj>r£s cette yclatante exp6ri«nce conlre 

le inecanicien et I'aiguilleur, voiia qui ne prete plus au 
doute ; il faudra quo jc ddpose un projet de loi special 
suv la criminality dans la sphere scientifique; e’il lc faut, 
je rypfeterai l'expyri-ence devant le Congres tout entier.

Kt j ’amassais encore des documents it 1’appul de ma pro­
position lorsqiic, il y a sept semaines, passant on face 
d une maison a cinq stages, ayant levy les yeux, j ’apergus 
un couvreur tout occupy a sa besogne.

Machinalement je lui commandai do mo regarder ; il 
detourna les yeux et les abaissa vers moi. Alors... Alors...

(Cardius avait une mauvaise flamme dans 1e*> yeux, avec 
une expression de fatal accablement, d’irrymydiablc tris- 
tesse.)

Alors, continua-t-il, avec un violent effort de 1’csprit et

de la parole, je me souvins de 1‘aiguilleur et jo me d is : 
Oui, celui-la t’obeissait, inais pour la mort des ?iutres: 
pour la sienne qu’etit-il fait ?

Et plein de crainte a Tidec do voir se realiser mon ef- 
froyable desir, envelopp6 de jo ne sais quelle atmosphere 
satanique, dans le temps de dire « un », j ’o'rdonnai & 
1’homme de se jeter en bas.

II y eut une longue clameur dans la rue. L’homme e’e- 
tait brise Ie crane sur le pav£: sur la robe d’une dame 
qui passait, jaillirent de sanglants 6clats. On emporta 
cette femme yvanouie.

Deja, la foule se rassemblait. Bien que personne, evi- 
deminent, ne put avoir Iu dans mon ame, j ’eus peur 
d’etre trahi par moi-rndme; tandis qu’on s’apitoyait inu- 
tilement. Moi, pour vaincre ma peur, je partis en sifflant, 
les mains dans mes poches. » L6on Berthaut.

Revue des Livres
Il est rendu compte de tons les livres 

envoyes en double cxemjAaire u la Di­
rection de la « Vie Mysterieuse ».

Cclui qui douterait du grand mouve- 
mont psychique qui s’est manifesto, depuis 
ia creation de la Vie Mysterieuse, n ’au- 
rait qu’a suivre l’ immenso production de 
la Librairie occulte, pour etre convamcu 
de la grandeur de la manifestation.

J ’ai sur ma table des piles de livres in- 
nombrables parus dopuis quelques mois 
et dont je n’-ai pu rend re compte on temps 
utile. Je men excuse a up res des auteurs 
et du public impatient de eonnaitre les 
ircmveantes, et en quelques articles j ’es- • 
saierai de regagner mon retard.

Comment parvenir a utiliser les forces 
mysterious©* de la nature? Comment de- 
velopper sa persomialitd pisyehique, et 
acquerir succee et sante.

M. d’Alba, apres de longues recherchos 
jointes a de minutieuses experimentations 
cst parvenu a reconstituer cn partie des 
methodes antiques de culture mentale et 
physique assurant a toute personne intel­
ligent©. et qui veut s’en donner la peine 
un developpement transcendantal. Cette 
etude nous apprend comment par le seul 
pouvoir de la volonte, dirigee selon cer- 
taines methodes vers le but que Ton desire 
atteindre. il est possible de reactionner 
les Forces cosmiques dans lc sens de la 
reussite. Pour que la volonte puisse acqui­
rer cette puissance dynamique, il faut d’a- 
bord apprendre a soutenir un effort pen­
dant un certain laps de temps sans reaou. 
ter lo doute ou le decouragement qui vien- 
drait le paralyser. Des que vous aurez 
obtenu une oertaine maitriso dans la pra­
tique de ces nombreux exercices et que 
des horizons nouveaux se seront ouverts 
devant vos yeux eblouis. vous ressentirez 
intimement que vous n’etes pas le memo 
homme. Desormais conscients de votre 
force, vous vous identifieroz mieux a la 
Puissance Universclle dont vous n’etes 
qu’une infime parcelle en voie Evolutive. 
Mais cette parcelle peut grossir si elle 
arrive a ressentir on elle, puis a compren- 
dre par quelle Force puissanto et immor­
telle elle est animee. Cette method© re- 
cule aux plus extremes limitos le domaine 
des chose© possibles a notre faible orga- 
nisme actuel et est en mem© temps un re­
sume elair et precis d ’oecultisme.

Voici la table des matiercs de cette 
Mcthode de culture psychique en deux

ouvragos quo la Librairie de la Vie Mys­
terieuse enverra a titre de prime a ses lec- 
tcurs pour 4 francs au lieu de 8 francs.

La Constitution de la matiere. Les qua- 
tre ©tats de la matiore. La concentration 
du iluide cosmique dans l’etre humain. 
L etre humain et sa constitution. L© corps 
physique ou materiel, le corps astral ou 
ituidiquo. le corps psychique ou spirituel. 
Le nombre 3. clef do i’occuitisme. La 
Force Universellc et ses manifestations. 
La vie. La mort. Les>entites psychiques. 
Les courants mentaux. La loi de revolu­
tion la reincarnation, l’univcrs intini. 
L'amc dans la matiere. L ’dquilibro psy- 
chiquo. I/ideal mortel et immortel. Le 
sphinx. La science magique et le manie- 
ment des forces hypernhysiques. Leur ap­
plication pratique. Method© do culture 
psychique ‘  cT©htranief&&lit UStrfff* (20 
cxercices gradues). Le developpement des 
pouvoirs latents en l’etre humain. Action 
do 1’air sur le sang (gymnastique pulmo- 
naire). L ’alimentation. Le fluid© ner- 
veux. Therapeutique magique. Comment 
developper sa personnalite psychique. 
Comment obtenir la confiance absolue en 
soi. la reussite dans ses projets, la domi­
nation complete sur les autres.

La Librairie du Magnetisme, met cn 
vente deux nouveaux volumes de M. Hec­
tor Durville, dans la jolie collection: Four 
Combattre. a 1 franc l’exemplaire. C’est 
d’abord: Pour combattre les nevroses, 
Ipilepsie. hysteric, choree, somnambulis- 
mc naturel, double conscience, catalepsie, 
lethargie.

Quelques nevroses, surtout l’epilepsie et 
l’hysterie, affectent d’autant plus doulou- 
reusement l’humanite qu’elles sont extrS- 
mement frequentes, et que la medecin© of- 
ficiolle cst. a peu pres impuissante, non 
seulemcnt a les guerir, mais a les sou- 
lager sans determiner des troubles plus 
ou moins graves.

 ̂Comme tous les Pour combattre, c© pe­
tit volume est un veritable traite popu- 
lairo qui decrit en detail les earacteres de 
chaque affection, sa nature, ses causes, 
ses symptomes; et apres avoir decrit les 
moyens que la medecino oppose, indique, 
avec tous les details necessaires, plusiours 
genres de traitement. dont le plus puis­
sant et le plus facile a o^liquer est cons- 
titue par le  Magnetisme. qui guerit le 
plus grand nombre des cas et attenue tous 
les autres.

C’est ensuite Pour combattre les fievres 
ir-wptives, erysipcle. rougeole, scarlatine, 
vnriolo. varicele. roscole.

Dans ce nouvcl opuscule, avec la clarte,
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la simplicite ©t la precision qui lui sonb 
familieres, l’auteur decrit en peu d© mots 
ces diverses affections. Apres un pream- 
bule necessaire, il expos© leurs earacteres 
principaux, lc mode el'eruption particulier 
a chacune d’clles, leur marche. leur duree, 
leur terminaison; puis il indique 1© traite­
ment —  hygieniqu© ct magnetique qui 
leur convient. Comm© ces affections mena- 
cent presque exclusivement 1’enfanc© et 
quo leur traitement est a la portee d© 
tous ceux dont la sante est a peu pres 
equiUbree. ce petit ouvrage doit ©tr© en- 
tre les mains de toutes les jeunes meres, 
car celles-ci peuvent tres souvent les evi- 
ter, toujours les diagnostiquer et les trai- 
te r ; et cela. dans le plus grand nombre des 
cas sans Ie secours du medecin.

L ’ouvrage se termine, coiqm© presque 
tou$ ceux do la collection, par des Exem- 
ples de cures, qui peuvent et meme qui 
doivent servir de inodeles et de guides.

A la meme librairie, notre eminent col- 
laborateur Henri Mager, public: Pour de- 
couvrir les sources, les mines et les tre- 
sors au moyen de la baguette divinatoire 
(baguettes de coudrier ou de metal) ©t de 
divers appareils scientifiques.

Dans un article encyclopedique consacre 
a la question de la Recherche des Sources 
et a la Baguette des Sourciers. l ’un de nos 
meilleurs critiques scientifiques disait r^- 
comment que i ’influence de la radio-acti- 
vite du sol, miso en evidence par les tra- 
vaux de Becqucrel, de Rutherford, de Cu­
rie et d’Henri Mager, pourrrait peut-etre 
expliquer le mouvement de la Baguette de 
coudrier.

Or voici precisement qu© dans ce cu- 
rieux volume. 1© savant chercheur qu’est 
Henri Mager, analysant les causes du 
mouvement de la Baguette de coudrier, 
en d© certaines mains, etablit que ce 
mouvement est dti —  normalement —  h 
1 influence des emanations, qui se dega- 
gent de i’egu souterraine en mouvement 
et des filons metalliques.

Les eaux souterraines et les filons me- 
taUiques sont accompagnes d’emanations, 
de courants, que l’auteur a pu saisir au 
cours de ces derniers mois a 1’aide do 
1’Appareil galvanometrique de Schmid; ces 
courants influencent l’nomme, comme ils 
influcncent l’Appareil lui-memc, d’autant 
plus, d’ailleurs que certains hommes, 
ainsi qu’il result© d’autres experiences de- 
crites par l’auteur, sont extremement sen- 
sibles a l’ influenc© des radiations du metal 
et des eaux souterraines: ce sont des sen- 
sitifs.

Pour faciliter Vetudc do la Baguette
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divinatoire, M. Mager. nous donne commc 
un Guide d’usage; it recommande les ex­
periences. qui sent de nature a prouver 
quo io mouvement de la Baguette est du 
a dos influences physiques; telle cette 
experience: placer dans une boite de bois 
un. deux, cinq, dix louis d’or et demander 
a un baguettisant de specifier le nombre 
de louis enfermes.

Le nouveau livre de M. Mager prouve 
i'existonee de certaines Forces puissantes 
de la Nature jusqu’ ici a peme entrevucs. 
Cost une oeuvre interessante et recllement? 
scicntifique sur un sujet, qui etait jus- 
qu'ici liors la science.

L ’ouvrage cst divise en trois parties 
tres richemcnt documentees. La premiere 
traite de la baguette de coudrier et des 
prodiges que les baguettisants ont obtenu 
avec elle depais le xvi® siecle; la second© 
decrit los baguettes metalliques et la troi- 
sieme les appareils scientifiques et rnagne- 
tiques. (Un fr.)

Du meme auteur, parait chez lediteur 
Emile Larose, Vingt-cinq annces de Po­
litique coloniale.

Alarmante est la situation economique 
et morale de la plupart des Colonies de 
la France.

Entr© 1883 et 1908. la Reunion, la Mar­
tinique, la Guadeloupe, Saint-Pierre et 
Miquelon ont reduit leurs achats annucls 
de 50 millions; entre 1883 et 1908, Im ­
portation des monies Colonies est toinbee 
de 100 millions a 60 millions par an.

La situation des nouvelles Colonies nest 
guere plus brillante que celle des ancien- 
nes: Madagascar, qui avait une importa­
tion de 45 millions en 1901, n’acnetait 
plus a l’exterieur, en 1908, que pour 30 
millions: PAfrique equatoriale suoit une 
crise penible: en ce qui concerne nos Co­
lonies d'Asie, lc rapporteur du budget des 
Colonies pour 1909 et 1910 n’ecrivait-il 
pas: « L^Indo-Chine traverse une crise; 
affirmer que cette crise est aujourd’hu; 
tres serieuse, pour ne pas dire inquie* 
tante et grave, n’est rien apprendre a 
person ne ».

Quclles sont les causes d’une situation 
aussi critique?

M. Henri Mager, mernbre du Conseii 
supericur des Colonies depuis 1892, repond 
a cette angoissante question, dans un 
volume qu’u publie sous le f titre de :
« Quclgucs souvenirs: Vincjt-cinq ann6es 
de Politique Coloniale » ;  il montre que 
nos Colonies souffrent de ce qu’il n’y a 
pas au gouvernail des hommes de savoir 
et d’oxperience, des hommes aimant les 
Colonies et ayant une claire intelligence 
du but: la plupart des avocats, des no- 
taircs, des mddecins, des journalistes, des 
diplomates, des ingenieurs- que les lia- 
sards de la politique placerent a la tete 
des Colonies, n’ont jamais eu un pro­
gramme colonial, une politique coloniale; 
jls ignoraient les Colonies et leurs besoins; 
incompetents en matiere coloniale, ils so 
contenterent de solutionner au jour lo 
jour et au petit bonheur les affaires cou- 
rantes ainsi que de faire rediger quelques 
circulaires poinpeuses sur les devoirs d’e- 
ducation d’un peuple colonisatcur ou sur 
quelque autre lieu comniun do rhetorique 
banal©.

Pour sauver nos Colonies d’un desastre 
imminent. M. Henri Mager preconise la 
constitution d’un Parlement Colonial, qui 
so prononcera.it sur rapplication aux Co­
lonies des lois de statut votees par lc 
P.arloment metropolitan, et qui, par voio 
de motions, de questions, d’interpella- 
tions, influerait sur les reglemcntations

administratives et economiques ressortis- 
sant du pouvoir d’initiativo attribue au 
Ministre des Colonies: et cola, d’autant 
plus quo lc Ministre des Colonies serait 
rcsponsable devant le Parlement Colonial.

Grace a sa grande experience des cho­
res coloniales, At. Henri Mager etayc sa 
these sur des arguments d’unc incontes­
table valeur. (P n x : 2 fr.).

La librairic Dorbon nine, avec ce 
souci de I’edition impeccable, qui cst la 
caractcristiquo d© sa firme, nous offre 
deux nouveaux ouvrages: La Mission de 
I'Indc cn Europe, par Saint-Yvcs d’Al- 
veydre et le douxieme volume, de ce mo­
nument historique de M. Th. de Cauzons: 
La Magie et la Sorcellerie en France. ■

Dans la Mission de VInde en Europe 
le marquis de Saint-Yves d’Alveydre etu- 
die cette question:

Existc-t-il sur terre un centre secret 
d’enseignoment et de control© des forces 
occultos de rHomme ct de la Nature? Y 
a-t-il dos « Maitres Invisibles » oommuni- 
quant directcment avec le Plan Invisible?

Ce volume avait ete entierement de- 
truit par l’auteur, et c’est apres sa mort 
que la Societe Les Amis de Saint-Yves a 
pu le republier d’apres le seul exemplaire 
conserve par la Marquise de Saint-Yvcs.

Ce volume renferme les revelations les 
plus troublantes sur VAgartka, myste- 
rieux centre d’iniitiation Indou, et il 
donne la solution vraie du problem© non 
pas des mais bien du Mahatma et de scs 
collogues.

Nul doute que cc volume ne soulevc 
d’ardentes polemiques, car il affirmc des 
choses vues et vecues et il detruira bien 
deis erreurs interessees. Sa lecture est 
indispensable a toute personne s’interes- 
sant au Psychism© ot a rOccultisme. 
(Prix: 5 francs).

Le deuxieme volume de la ilfopie et la 
sorcellerie en France (l’ceuvre se compo- 
sera de quatre volumes formant ainsi le 
plus important monument eleve, en qucl- 
que langue que ce soit. a l’etude des cho- 
scs mysterieuses et des forces inconnues) 
comprend d’abord une rapide incursion 
dans la magie juive. indispensable a con- 
naitre puisque c’est en s’appuyant sur le 
texte des Ecritures que plus tard Ton 
poursuivit les Sorciers, et puisque, au 
Moyen-Age. les plus famous medecins, de 
memo que les principaux alchimistes et 
astrologues furent presque tous des Juifs, 
dont la science consistait surtout cn la 
connaissancc parfaito ties anciens grimoi- 
res. notamment ceux attribues a Salo­
mon. L’auteur donne aussi un resume des 
legislations groeque ot romaine touchant 
Part magiquo, puis passe a, la France ou 
il etudie la sorcellerie depuis les Gaulois 
jusqu’en 1431 et nous fait ainsi assister 
au developpemont de la croyance au dia- 
blc. a la poprsuite des sorciers et a leur 
supplicc. a la creation de l’lnquisition, 
Proces des Templiers, aux opinions dos 
Papes touchant la sorcellerie. aux epide­
mics demoniaques du xve siecle, princi- 
palement dans le Dauphine et les provin­
ces voisinos ainsi qu’en Normandie et dans 
lo Nord-Est de la France, aux mesaven- 
tures des Vaudois d’Arras. au proces du 
celbbre Gilles de Rais, le prototype de 
Barbe-Bleuo. pour finir ce volume par le 
proces de Jeanne d’Arc et sa- revision. 
(Prix: 5 francs).

Dans la bibliothequc dc la Curiosite 
citons un nouveau livre de notr© 4m’nen  ̂
collaborateur Ernest Bose. De VAimanta- 
tion universellc% La Polariti et le fluide 
vital,
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Le titre meme est un programme. Er­
nest Bose etudie le role des mineraui, 
celui des vegbtaux. celui des animaux et 
de rhomme. celui du magnetisme. de l’e- 
lectricite, du magnetisme en regard dc 
l’aimantation terrostre, seule source dc 
la vitalite terrienne.

Ernest Bose, prouve avec son talent 
habituel. et sa haute competence, quo sur 
notre globe, tout n’est que magnetisme, 
e’est-a-dir© Aimantation.

Ce livre d’un interet soutenu ct d’une 
documentation precise, sera lu de tous 
ceux qui s’ interossont aux grands pro- 
blemes du magnetism© (4 francs).

Nos lectcurs s© souviennent du proces 
qui fut intent© au magnetiseur Albert 
(d’Angers) pour exercic© illegal de la 
medecine. Les morticoles de Nantes fu- 
rieux de la concurrence d’Albert qui gut- 
rissait les malades quand, eux, les on- 
voyaient dans un monde meilleur, se li- 
guerent pour faire condamner le gueris- 
seur.

Albert a abandonne Nantes, ot donne 
a Paris, des lemons tres suivies d© magne­
tism©, mais avant dc quitter 1© chef-lieu 
de la Loire-Inferieure, il a lance, au mi­
nistre de la Justice, aux deputes, a la 
Presse, un manifeste qui vient de parai- 
tre en un© jolie brochure (0 fr. 60).

Dans ce manifeste, Albert dit son fait 
a la Medecine offieielle. et entend prou* 
vor que si, en France, la medecine etait 
libre, les malades y trouveraient mieui 
lour compto, car les medecins ne se fiant 
plus sur leurs droits, l’emulation se pro- 
duirait chez eux. et chacun chercherait, 
non a toucher de gros honoraires, mais a 
guerir.

C© manifeste sera lu de tous les hommes 
a l’esprit libre. ___

(A suivre.)
L b  L is e u r .

La Librairie de la VIE MYSTE- 
RIEUSE expedie tous les livres citt$ 
dans cette revue des livres, contre 
leur montant augments de 0 fr. 30 
pour frais de port.

NOS 6 ch o s

A L ’IN STITUT PSYCHOLOGIQUE. 
— Parmi les conferences annoncees pour 
1911, a Tlnstitut general psychologiquo, 
nous relevons les suivantes en fevrier et 
mars : M. le professeur Vincenti Piobb, 
parlera le 4 mars des Conceptions astro- 
logiques du moyen-dge, M. le professeur 
Paul Vulliaud parlera les 11 fevrier et 
11 mars de la Philosophic Kabbalistiqut 
des Juifsf M. le professeur Albert Jou- 
net, parlera les 18 fevrier et 18 mars, 
ĉ es Principes de la symbolique general*. 
Enfin M. le professeur du Roure tie Pau­
lin, parlera le 25 fevrier ©t lc 25 mars 
de VRennctisme dans Vart heraldiqur.

Cos conferences auront lieu au Palais 
du Trocaddro a 3 houres precises. Pour 
obtenir gratuitemont des cartes cVad- 
mission, ccrire en se rccommandant dc 
la Vic MysterieusCy au secretariat de la 
Socicte des Sciences anciennes, 8, roe 
Sedillot, Paris,
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UN ROMAN INEDIT de MARC-MARIO
Nouscommcnccronsclans 1c n° 53, paraissant lc 10 Mars, la publication cTun nouveau 

roman inedit r
MARQUE PAR LE DESTIN

que noire ami ct collaborateur Marc Mario a bien voulu ecrire spccialement pour La Vic 
Mystcrieme.

Marc Mario, cn effet, n'est pas seulemcnt l’erudit occultiste qui a fourni au Nouveau 
Jjiroussci I lustre une collaboration precieuse equivalcntc a une veritable encyclopedic des sciences 
occultes et dont les remarquables articles ont etc si fort apprecies par tons nos lecteurs; notre 
eminent ami est aussi Tun dcs plus cclebres romancicrs de la Societe des gens de lettres dont les 
nombreux succes marchent de pair avec ceux des Xavier dc Montepin, des Jules Mary, des 
Pierre Decourcelles, etc...

Un roman ayant pour cadre les sciences occultes et pour action leurs troublants mys- 
teres que Marc Mario possede a un degre superieur, e'est bien feeuvre qu’il faut aux lecteurs 
de La Vie Mysterieuse et nous nous rejouissons de pouvoir le leur ofFrir.

Marque par le Destin est un roman essentiellement sentimental du plus palpitant 
interet, un roman vrai et vecu qui saisira le lecteur des les premieres lignes et le tiendra cons- 
tamment haletant. (Test une oeuvre maitresse qui degagera unc prenante emotion et qui recon- 
forterales coeurs. C ’est aussi une oeuvre litteraire par le style agreable du conteur distingue qui 
l'a ecrit, et qui pourra etre lue par tous, meme par des enfants.

Aussi predisons-nous avec certitude le plus grand succes au roman de Marc Mario 
M AR Q U E P A R  L.E DESTIN

LE TAROT DE LA REYNE
mis en lumidre par N O STR A D A M U S, astrologue a t n6crom ant

d Vusance de la taut renomm^e et vertueuse CATHERINE DE M&DICIS* veyne de France en Van de gr&ce 1556
documents retrouves et mis en ordre par

Par Mme DE MAGUELONE

DEUXIEME PARTIE 
AVANT PROPOS

Nous avons (lit, tout au dtbut de cet ouvrage, que Nos­
tradamus avait divise le Tarot de la Reyne, en arcanes 
majeurs et en arcanes mineurs. Les arcanes maqcurs de- 
vaient s'adapter autant que le sujet pouvait le lui per- 
mettre, a une des annees que devait vivre son heroine. Par 
contre, les arcanes mineurs devaient constituer, dans son 
esprit comme une espece de kaleidoscope mental d travers 
Icquel il se proposait de faire defiler, en synthdse, sous 
Voeil curieux et attendri du philosophe, les plus hautes 
speculations de la pensee humaine, dans les sept tableaux 
suivants: la Terre, le Tempst le Cielt la Conscience, le 
Mysttire, la Fatality, la Justice,

Cest la raison pourquoi Nostradamus a fait pricH er 
chacun des sept septtnaires mineurs d'un theme, qu'il a 
dtveloppf, dans la forme comme dans le fond, avec 'son 
habituelle originality.

Ces sept thimes, que nous ne fcrons d'ailleurs que ri- 
snmer, nous les dtsignerons, d'ensemble, sous ce litre 
gentrique .* Les Sept Pensecs de Nostradamus.

Et dans ces Pens£es, que nous sommes si heureux dc
(1) Lire la premiere partie dans les Volumes 1 et 2 de la j 

Vie MysHneuse. I

meltre au jour, Nostradamus comme on le verra, va nous 
Hcver, sans effort, jusqu'd des hauteurs sublimes, Avec 
lui, en effet, en la docte compagnie de ce bon geant, notre 
imagination va planer tantdt sur les sommets escarpis et 
ddeevants du Doute, tantdt sur les Himalaya de la Foi, 
tantdt enfin, d'un coup d'ailes prestigieux, monter jusque 
dans les regions sereiyies de VIdyal...

Parlerons-nous du merite litteraire de ces PensSes? A 
quoi bon. Disons seulement qu'elles sont Gerties dans un 
style lapidaire, clair et savoureux, et que la puissance de 
logique de Nostradamus en s'y donnant libire carrUre, a 
don?i6 d ces dernUres, si possible, leur maximum de force 
et de valeur, en mime temps qu'elle en faisait ressortir, 
d'une fagon plus saisissante encore, le sens, lumineux et 
profond.

En terminant ce court avant-propos, qu'il nous sort per- 
mis de faire, ici, une petite confession. Ces Pens6es de 
Nostradamus ytant icrites en vieux fran^ais du 
nous avons craint. qu'elles ne soient, pour quelques-nns, 
d'une lecture difficile, parfois meme quasi impossible, 
aussi avons-nous pris la sage decision, dans Vintyryt de 
tons nos lecteurs, de transcrire cettc derniere partie de 
I'oeuvre du Maitre en style moderne avec Vespoir que per- 
sonne, ici, ne s'en pla.indrait.



LE TAROT CDE LA REY'T^E

L es Sept I’ e.vsees he X ostrauamls

I
LA TERM*;

Que soit a jamais beni le Cr6atour, cctte entile quo notre 
faible cerveau a tant de peine a ooncevoir; qui a sa place

leuse sentence qu’il y a jetee 
en vue des luxuriantes mois- 
sons b ven ir; pour tout le 
bonheur qu’il a entendu y 
faire rygner : oui, qu’il soit 
b jamaus b£ni 1

Qu’il soit a jamais byni, 
enfin, pour avoir fait naitre 
l’amour dans le cceur des 
hommes!

tmirqu6e at! sommei pyr?- 
tnidal do toutes les reli­
gions dumonde; qui porte 
un nom dans toutes les 
langues, et que. dans la 
mttre, nous appclons Dieu : 
qu'il soit a jamais b6ni !

Qu’i] soit a jamais bteii 
pour toutes les splendours 
qu'il a rypandues sur la 
Terre; pour la merveil-

W * b o n t E n

II 3I3DNVH03W Zi
** *

—  H61as ! que dis-je ?
Pauvre fou qui ne s’apergoit pas que fage d’or a v6cu !...
Oui. certes, b6nissons le Seigneur, pour toutes les ri- 

chesses dont il a satury la terre... Gloriflons-le ! Que nos 
actions de graces, parfum^es de mvrrhe et d’encens, mon- 
fcent vers Lui jusque dans son empyr6e...

Mats, ce juste tribut pay6 b la Divinity,ne nous attardons 
pas de trop sur ces hauteurs, car, au pied mOme de la mon- 
tagne saerte l'homme rampe, rampe toujours, rampe inlas- 
sablement hdlas! non sans lancer parfois, vers le Ciel, 
ses imprecations d ’ange d^chu...

—  Homme, qu’as-tu fait de la Terre?
—  Homme, qu’as-tu fait de ses splendeurs?
—  Homme, qu’as-tu fait de TAmour?

Kt fhomme, dans son incommensurable orgueil, rSpond :
—  « La Terre ? Je l’ai asservie a mes besoins.
—  « Ses splendeurs ? J*en ai fait le piment de mes jouis- 

sances.
— « Quant b l ’Amour, c’est-A-dire a la Fraternity, je fa i
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immoty, sans pitie, sur fautel de njes dominatriccs pas­
sions.

• •
O Dieu ! N*auruis-tu done cree la Terre et toutes ses 

magnificences que pour satisfaire aux malsaines ambitions 
de Humane ?

Et, en evoquant ce Dieu, qui est de toute yternite, je 
songe, oui je songe malgry moi, a ces autres divinity 
pai'ennes que les anciens ont invent£es, bien avant que lut 
notre Temps, et qui sent encore, de nos jours, si pleines de 
podsie et de seduction.

Saint a toi, Mercure! que les mercantis, les traitanls, 
.cs agioteurs, les spyculnteurs, les traflquants adorent a 
genoux... Salut a toi! Admirez ces avares, ces fripons, ces 
profiteurs, ces prostitute qui lui font cortege ...Et voyez les 
regards touches, fuyants, de toute oette tourbe, — vale- 
taille dcs grands, —  qui attend, pour se r£galer, les miettes 
du festin. Tout ce beau monde court & la eurte conune les
pores vont & l’auge... Bon appteit messires !

Et salut a toi, 6 Minerve ! lteesse de la Sagesse et de la 
Philosophic, tu rayonnes d’un 6clat incomparable et ce- 
pendant, en vue de gouter a ton haut enseigriement qui 
done voyons-nous a ton entour? Personne... ou presque, 
car ta cour, a toi, n’est faite, tu le sais, que de penseurs, 
que de pauvres ytres ypris de beauty et d’ideal, que d'&ma 
delicates et pures... : l’infime minority des hommes.

Que Mercure jette en fa ir  un simple teston et la foul* 
aussitdt, se battra pour ]o conquerir...

Mais que Minerve laisse toinber de ses tevres augusies 
une de ces v6rit£s qui ryvolutionnent les systemes sociarn

les mietix ytablis, ct seule. 
une petite yiite s’efforceni

THHAflON 3SIVADVU U

la recueillir

L ’or, e’est-a-dire la Matien 
a pour longtempsvaineu ft 
mour, e’est-a-dire l’Esprit.

II faut pourtant, qu’ici-bas

les destins s’accomplissent.
Dans le lointain forage 

gronde... mais les sourds ne 
l’entendent pas.

Le ciel est noir, les nu- 
ages J s’abaissent insensible- 
ment sur fhorizon qui s’obs- 
ciircit... mais les aveugles 
ne le voient pasL

b o n n e  n o uv elle  I

% 3TQ M 0N  3S M IM I



LE TM101 'DE LA REVNE

Soudain, un Eclair dSchire la nuo laissant apparaitre, 
— vision apocalyptique, —  la figure vengeresse de Saint- 
Jean...

Dans chacune de ses mains il tient les foudres du ciel 
et, de sa bouche, sort un fleuve de feu...

I)’une voix destentor il s’adresse au peuple
roi...

Et sa parole, dure et tranchante comme 
:’e fil de racier va, r^percutant, en ava­
lanche, d'6cho en £cho...

Et saint Jean hurle ceci :
— « Israel! Israel! qu'as-tu fail de ton 

peuple?
« La foi n’est plus dans les Ames...
« Les temples sont deserts..!
« Les cceurs sont fietris...

« Aurais-tu done trahi lesdesseins deDieu?
« Israe.! Israel! on sont les douces brebis

que tu avais mission de paftre? »
***

Un p&lerin assis auprfes d’une source 
limpideet pure, lui montre du doigt le fond 
de la vall£e et Saint-Jean voit alors un im­
mense veau d’or autour duquel, assemble, 
le peuple dTsrael, en d£lire, danse une sarr- 
bande £cheve!6e en s’accoinpagnant de chants 
bachiques...

L’apdtre ferme les yeux devant ce doulor- 
reux spectacle puis, lentement, comme a 
regret, il s'enfonce pour toujours, dans }’(•
ther infini non sans laisser tomber, aupara- 
vant, de sa bouche et de ses mains, sur les . 
plaines desormais steriles de la Jud6e, les foudres du Ciel 
et le fleuve de feu...

Oui done eta it ce mve- 
t£rieux inconnu qui sen- 
blait, par son signe fati- 
dique, avoir airsi appeie 
sur le peuple dTsrael, les 
courroux de Dieu 

Oui, qui done 6tait-il ? 
Et, surtout. d'oii venait- 

il?
ir

Le visage du pelerin 
qui avait montre le veau 
d’or k saint Jean, etait 
blanc comme de TalbAtre.

Sur sa tAt-e nirnbee d'or. 
etait pos£e une couronne 
d’6pines et,sur ses genoux, 
renosait une lourde eroix..

J4sus da Nazareth, car 
c’6tait lui, contemplait ce 
peuple, pour la redemption 
duquel il s*6tait, en vain, 
sacrifie...

Et, A cette heure suprA- 
me, ses yeux etaient encore 
inflniment plus tristes. 
plus doux et plus mis^ri- 

le furent jamais.

O Dieu ! pourquoi as-tu cree la Terre?
Et, l’avant cveke, pourquoi do son limon on as-tu sorti 

l’homme ?
Nostradamus.

75 PASSE RECENT *  75 A kcaxes M ineures 
PREM IER SEPTENAIRE

9£ NIVINICn 3SSH SZ

76 PRES EMT CERTAIN 76 '77 AVENIR PROCHAIN 77

% NIVJH3DNI UUS3HJ %
:ordieux, si possible, qu’ils ne

Tout h coup, Jesus se prit k pleurer...
Et Jesus, heiaa! pleura toutes ses larmes. 
Jesus pleura des larmes de sang I

LAME LXXI.—  LE HOI I)E TERRE. —  La 
figure represonte un homme des premiers 
ages : cheveux epars ctbarbe hirsute. Son 
corps, a denii-nu, recouvert d'une simple 
peuu de bete, nous montre la durete de l’&ge 
de pierre: nos ancAtres, en lutte constante 
contre les forces de la nature. La massue 
qu’il tient dans Tune de ses mains symbolise 
sa force, landis que le globe terrestre qu’il 
tient dans i’autre, symbolise sa puissance.

Interpretation. — Debout, cette lame sl- 
gnifie : protection en tout ce qui louche 
aux choses matgriellcs : terre, argent, etc.. 
Renversee. —  Elle signifie : abandon.
. LAME LXXII.—  LA HEINE DE TERRE. 

— La figure reprSsente notre m&re Eve qui, 
aprfes avoir fit-6 chassfie du Paradis Ter­
restre, doit gagner sa vie a la sueur de 
son front. Elle a courageusement acceptfi la 
nouvelle condition que Dieu lui aimposfie et, 
de son geste large de semeuse, elle se rend 
maitresse de la Terre.

Interpretation. —  Debout, cette lame si­
gnifie : bontfi, prospfiritfi matfirielle, mater- 

nitfi heureuse. Renversee, elledit au contraire.: mfichan- 
cete, difficultes a vaincre, obstacles sans nombre sur la 

^ ew ti^ k -p arco u rir.
LAME LXXIII. —  La |

TERRE DE MERCURE.
— La figure reprfisente le 
Mercure classique de la 
mythologie tenant dans sa 
main le caducfie. Dans le 
lointain, le symbolique 
veau d’or.

INTERPRETATION. —  De- 
bout, cette lame signifie : 
bonne nouveHe au point de 
vue speculation, affairer 
commerciales, industrielles 
ou financifires, etc... Ren- 
versie, elle signifie: mau- 
vaise nouvelle, dfisastre 
imminent, faillite, pertes 
d’argent, etc...

LAME LXXIV. —  LA 
TERRE DE MINERVE. —
La figure reprfisente Mi- 
aerve, laPallas-Athfinfi des 
anciens.

Interpretation. —  De­
bout, cette lame signifie : 
succfis dans toutes les 
affaires qui seront con-
duites avec sagesse et esprit de suite. Renvcrste. Impuis 
sance k ne rien faire aboutir par manque de volonte et de 
persfivfirance.

LAME LXXV. —  LE UN DE TERRE signifie : Deboutt 
que l’fivfinement materiel dont il est question est tout 
recent, tandis que renversee,i\ est, au contraire,assez lointain.
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LAME LXXVI. — I K DEUX 1)H TKRRK signifie : De­
bout, que Ifevciiemcnt qui fait l'objet defs preoccupations 
appartiont an present certain ; renversee, qu’il reste tou­
jours dans le domaine du temps present, rnais un peu 
incertain.

365
jo u rs  de Bonheur

Par ALFRED MARTEZE 
------«------

An commencement de l’annoo, il est d’usago de s’offrir dee 
cartes pobtales portnnt oes mots : Souhaits pour 365 jours do 
bonheur. — 365 jours do bonheur so dit-on cn hochant la tetc, 

Vest boaucoup et eombion d’ontre nous devront so contonter 
do moins. — Co n'est pas pour jetor un voile de melancolio 
sur cos naifs souhaits qui emanent presque toujours cl’une blon- 
dinette quelconque ou d’uno brunette niece ou filleulc quo j ’ecris 
cot article, c‘ost tout simplomont pour examiner avec vous 
ce qu’il pent y avoir de vrai dans oetto eroyance aux jours 
fastes, c’est-K-dire houreux et aux jours nefastes ou m&lheureux.

Tout lo monde a remarque qu’il y a certains jours ou rien no 
reussit. Tout ce quo Ton entreprend rate ou va mal. S’il s’agit 
de menage on commence par cassor un objet, puis le courrior 
apporte une nouvelle oontrariante, puis, e’est le feu qui prend 
mal. puis e’est un plat qui est brule. An moment de sortir sur- 
vient un aecroc malencontr^ux, etc. C’est la malchanoe. S’il 
s’agit d’une sortie, le temps est maussade, on manque son train, 
ce qui fait manquer une correspondance. On arrive a destina­
tion. Les personnes clioz qui Ton allait viennont juste de sortir. 
On est touriste. C’est autre chose : le velo no va pas, l’appareil 
de photo est dercGrlo. Onijrne noire. — Fn revanche, il v a cles 
jours ou tout soluble allor pour lc mieux.— 11s sont rares me 
direz-vous ? — Cortes, mais n’exagerons rien et oxaminons plu- 
tot les clioses sans parti-pris. Defions-nous toujours du parti- 
pris, source d’ injustice. Los jours sont noirs, blancs et gris. 
No ehicanons pas sur les jours noirs, chacun cn a. Nous nc 
savons aueun grd au destin des jours gris qui sont les plus 
nombreux. Quant aux jours blancs. comme 3’a dit La Fontaine : 
On a toujours raison, le Destin toujours tort. Partant de cc 
prineipo, nous atlribuons les jours blancs a notre mdritc et 1’on 
peste contrc le sort durant les jours noirs.

Quoi qu’on fassc et quoi qu’on disc, s’il y a des jours oh 
nous sommes les artisans de notre bonheur ou de notre malhcur 
il y aussi nornbro de jours ou nous n’y sommes pour rien, sinon 
pour en jouir ou pour en souffrir.

Les Anciens avaient fait l<*s memos remarques quo nous et 
comme lours civilisations valaient les nofcres quoique n’etant 
pas developpeos dans le memo sens, ils en avaient tire des con­
clusions quo Ton a avantage h revoir memo a notre epoque oft 
1’on affccte le traitor do superstitions (1 ), tout ce dont on no 
connait que les conclusions sans eonnaitrt les raisons  qui ont 
ament ces con clu sions .

Les Anciens avaient dresse les listes des jours ou il dtait bon 
d'entreprendre ou bon de s’abstenir. Dire que lours renseigne- 
ments sont absolumont certains, c’est dire qu’un memo aliment 
produit le m6me effet sur tons les estomaes. 11 y a du vrai dans 
les tableaux qu’ ils ont dresses avec une conscience qui vaut la 
notre. Le nior ce serait dire que les architectes qui ont fait 
les plans des mngnifiqucs cathedrales que nous a Idgue le Moyen- 
Age etaient inferieurs it eeux qui ont faits les viadues de Ga- 
rabit, des Fades et la Tour Eiffel. Lour intelligence vafait- la 
notre. Ele eta it differentc on difTeremmcnt dirigee c’est tout. 
Il ne faut pas. qu'eblouis par les dceouvertes du xixe 
et xx° sieelo, vapeur, eW tricite. aeroplanes, nous ayions l’air 
de mepriser cellos faites il y a 2, 3 millo a ns et plus. Il y a beau- 
coup a dccouvrir en avant. I l y a  boaucoup a decouvrir en arriere.

(1* N. de la R. — Notre in'entueux collnboraleur a dejA Iraiteces deux 
ouesltons, Superstitions. (Chance et Maleclmnce. nveo s^n liberalisme ha- 
b ’tue.l, dans notre premier et dans notre deitxicme volume.

LAME LXXVII —  LE TROJS DE TERRE, signifie : 
Debout, que l’dvfcnement que 1’on craint ou que l’on espfcre 
est prochain ; renverseet qu’il est insuffisamment marqud 
dans lc livre du destin pour que Ton puisse affirmer sa 
realisation. PE Maguelone.

Ijos parchomins, les manuscrits anciens, les monuments peurent 
tout aussi Men nous reveler soudain les secrets de la vie, les se­
crets du bonheur que les progres des Sciences actuelles peu- 
vont nous les faire redteouvrir.

Pour conclure, jo dirai qu’ il y  a boaucoup de verites gene- 
rales dans les livres traitant de la chance et de la malchanoe 
<*t quo c’est etre faible esprit que le nier a vriori.

Pour ceux qui ont suivi le mouvement qui a porte l’industrie 
et In science vers ces trois moyens de transports qui sont la 
bicyclotte, l’auto ct 1’aeroplano combien de modelos ont ete pre- 
sentes cn plans, cn reduction, en grandeur nature. Combien ont 
survecu ?

Sans etre a du batiment ». je  l’ai suivi avec attention et je 
dis : e’est efarant. La plus grande part.ie a disparu. Quelques- 
uns sont en action. Parlor des autres c’est faire rire do soi... et 
pourtant. Ce qui reste suffit a justifier ce qui a ete fait. De 
memo dans un livre de Chance et Malecbance ne trouvericz-voua 
quo 3 ou 4 verites, que cela servirait a iustifier votre achat.
Si jo vous disais qu’ il y en a plus de 3 ou 4 vous mo dirios 
quo je fais do la reclame ot que je suis paye pour eela. Je m’en 
tiens a 3 ou 4, c’ost le moins que la Logique et la Justice me 
permettent d’attribuor a mon raisonnemont d’aujourd’hui.

Alfred Marteze.

La CHANCE!EXISTE-T-ELLE
peu! on la 

possidcr sdrenunt
??

« O chance, 6 fee <m bonheur, viens sous mon toit afin 
que je m’abreuve de tes bienfaits ! »

— Et la chance, a cet appel fervent du disciple, vient 
avec l’abondance de ses biens, et b6nit celui qui, se pla- 
gant sous sa puissante protection, avait appefe a son se- 
cours, la dispensatrice des faveurs celestes.

La chance!!... combien la souhaitent, combien la cher- 
chent... mais combien la posshdent?

Car, il nesuffit pas, pour l’avoir, d’un simpleddsir. Papus, 
l’incomparable dcrivain, l’initie puissant, le . sage de 
l’Occident, nous dit comment on l'obtient. Ce docteur, aux 
connaissances profondes dans les sciences cachees, vient 
r£v£ler le moyen secret d’avoir la chance.

Qui la veut contre un simple .effort ?
Qui la desire contre une minime d6pense ?
Personne ne se refuserait a  l ’effort si la  certitude 6tait 

au bout.
Eh bien, cette fois, c’est la certitude, c’est le bonheur, 

c’est la chance qui vous guette, et sollicite votre attention. 
Oui, eJIe vient a vous, cette f6e du succes et de la r^ussite. 
La chance vous attend, elle vous appelle, elle vous tend ses 
mains secourables.

Nous vous apportons le merveilleux Livre de la Chance, 
du maitre Papus, augmenfe d ’une Etude m agistrale: Le 
Magnttisme et VUgfmotisme, de notre directeur M. Donato. 
Pour quel urix ? Pour l’infime somme de 2 francs, pris 
dans nos bureaux et 2 fr. 20 franco par poste.

Pressez-vous de reclamer cet ouvrage merveilleux, 
L’Edition s'epuise, et dans quelques jours, nous ne pour- 
rons vous satisfaire, et vous aurez Iaiss6 passer la chance, 
sans la saisir au passage.



L’Ame des Betes
Par CELESTIN BREMONB
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Si la science acquiert de jour en jour et de micux en 
mieux, la certitude positive que Tdme humaine existe, il 
ne saurait. en Stre de m£me en ce qui concerne Thine 
animale.

Avec les animaux en temps que certitude animique, nous 
devons pour Tinstant nous borner a des subj-ectivit6s ; mais 
celleseci ne nous conduisent-elles pas a la certitude positive? 
Que d’utopies actuelles se- 
ront les r6alit6s de demain l 
Que de subjectivity, de nos 
jours, constituent lesacqui- 
sitions positives de Tavenir!

Les theories sur la ma­
ture, qui ont eu et ont en­
core d’aussi nombreux que 
sSrieux admirateurs, s’6va- 
i.ouissent dans la radio-ac­
tivity ; ce bloc, indestruc­
tible pl6destal, qui devait 
rallier autour de lui tant de 
sceptiques, s’^vanouit avec 
elles. De la m ature blo- 
carde il n’en existe plus ; la 
subtility, Teffluve, composy 
3e sous-atomes impercepti- 
bles parge que infinit6§i- 
maux, en un mot, les thyo- 
ries fluidiquesauront seules 
droit,de city dans les tem­
ples de la  science moderne, 
avarit peu de temps. Dfcs 
tors, ce serait vouloir s’at- 
tarder que d'attendre un 
absolu positif pour I’ydifi- 
cation.

Reconnaitre de Tintelli- 
gence, du sentiment chez 
Tanimal, se heurter k cette 
particularity pendant des 
annyes, Tobserver avec my~ 
thode en rejetant rigoureu- 
sement tout ce qui parait 
ytre dyvolu aux instincts 
que la paternity et la ma­
ternity dyveloppent dans 
une large mesure, n’est-ce 
pas reconnaitre Thine ani­
male ?Peut-on trouverdela
matihre intelligente, sentimentale,. aussi animye soit-elle ?

De myme que nous rysolvons le probl^me de la  Divinity, 
sans entendre, voir et peser Dieu, comme nous le faisons 
de Tame humaine, de meme nous pouvons rysoudre celui 
de 1’hme des bates, que nous ne verrons, que nous n’en- 
tendrons, que nous ne phserons jamais.

L’observation, subjectivement, nous donnera la solution ; 
sans consulter le pare infini de la  nature, nous trouverons
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, chez les aniinaux domestiques, ou attachys par nycessity 
ou par luxe a  Tintyrieur des families, de syrieuses cons- 
tatations a relever.

Parmi cent anecdotes choisissons celle-ci : Un nygociant 
rentrait chez lui, de retour du marchy d’une des grandes 
villes du Midi, quand, a ini-chemin, il dut descendre de 
sa voiture, rnettre l ’attelage hors de route et, passant

derriyre une haie, y satis- 
fairejan besoin pressant; son 
chien, compagnon fidyie, sui- 
vait attentivementchacunde? 
mouvements du maitre. Le 
besoin satisfait, notre nygo­
ciant remonte en voiture et 
lestement s’apprfite h re- 
prendre sa route. A peine 
ytait*-il sur son sifcge, le 
fouet en main, que le chien, 
plagant ses deux pattes sur 
le marchepied, se met k 
aboyer dymesuryment. Le 
maitre crut d’abord k une 
joie bruyante, fit yioigner 
Tanimal pour reprendre sa 
route. Le chien ne se tint 
pas pour battu, et, an ris­
que de se faire ycraser, 
tenta a diverses reprises 
i ’atteindre & nouveau le 
marchepied, tout en conti­
nuant ses aboiements dyses- 
pyres. Cette -course de quel- 
ques dizaines de metres 
avait mis Tanimal en une 
telle sur excitation que le 
nygociant le crut pris d ’un 
accfcs de rage. Il arrhta sa 
voiture, et k Tinstant oh le 
chien atteignait le march c- 
pied il Tabattit d’un coup 
3e revolver. L’animal roula 
dans le lossy bordant la 
route, perdant son sang en 
abondance; puis, rassem- 
blant ce qui lui restait de 
force et de vie, il se tralna 
peniblement jusqu’h Ter- 
droit oil le maitre avait dh 

s’arryter et y  tomba pour ne plus se relever.
Notre nygociant avait suivi du regard son chien, victime 

peut-Stre d’une trop grande jo ie ! et non sans tristesse, 
ytait rysolu k l’abandonner lh, quand, cydant k la  pitiy 
qu’inspire la fidyiity qui s’en va, et comme pour revoir son 
chien une dernifere fois, il vint pr£s de Tendroit oh il 
venait de s’abattre. O surprise! pr£s du chien ensanglanty 
il ramassa son portefeuille contenant plusieurs centaines

Il abattit le chien d’un coup de revolver
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de francs, qu'il avait laissd tomber et que Ie ehien sen! 
avait vu.

Ce trait admirable d&nontre bien que les animaux ont

autre chose en eux que des instincts, et que croire en lour 
dmc n’est pas illusion.

C^lestin

L e s  JVIysteres
de H arbonne

Dos phcnoiiienos ot ranges so sont pro 
duits aux environs do Narbonno, pendant 
tout© tine annee, octohre l.OOS a 1909. Au 
Domain© de Bee. appurtenant a M. R... 
dog manifestations spirites ont etc con- 
trdlees par le ramonet de ce Domaine, 
brave bonmie do nies amis qui s'oocupo 
a ses loisirs. de magnetism© curntif de- 
puis deja longtcmps et qui a a son actif 
ouelques bonnes guerisons. et anpnrtient 
a la Soeiete dirigee par Durville. 11 no 
croyait nullement au spiritism© arant que 
ees manifestations se soit prnduites.( II 
etait puroment nsychist©).

O’est prineipalement des manifestations 
auditives qui so sont produites. telles quo 
imitation parfnite d’une forte pluie tom- 
bant snr le plancher. deeharges de plu- 
sieurs tombereaux de gravier. coups frap- 
pes un peu partont, displacement de la 
crandp table de la cuisine f Physique) 
bruit constant d*un fort rcveil que Ton 
remonte. Lorsqu’il presentait Tune do ses 
mains avee intention, le fluido deplacait 
la force invisible. 11 a eu beau question- 
ner. selon le peu qu’ il pouvait savoir sur 
oette Doctrine, il n’a famars ohtenu de 
reponse, en un mot toutes sortes do bruits 
so sont faits entendre dans l’habitation 
du ramonet. A recurie. les ehevaux se 
sont cabres par suite do forts coups frap- 
pes nu-dos«us do lour toto ot toutes cos 
manifestations se produisaient aussi bion 
de nuit que de jour. a tel point que deux 
iennes valets rent res dopuis peu a la me- 
tairie ne voulaient plus coucher dans 
lour ehambre. se p^oposant memo de 
quitter le domaino. Peu a pou avec des 
pri&res. tout a fini par rentier dans 1’or- 
dre. mais ?a ete Ion" a cette heure mon 
ramonet est un fervent spirits : tout
vient en son temps et pour un nitie, 
replication  de tout ceci pout en partie 
s’expliquer.

Autre fait non moins troublant :
Vers lo commencement d’oetobre 1909. 

des manifestations a peu pres identiques 
aux premieres, se sont produites dans 
une maison eituee dans un faubourg do 
Narbonne : ees wamfor,tat ions, de par 
lour caractere et leur fntensite. ont .fete 
le trouble ot l’epouvant© narmi les deux 
epoux habitant ladite "maispn. C’est 
Monsieur G... serrurier, ainsi que sa 
femme qui ont eu h rouffrir pendant 
plus d’un mois des bruits dpouvantables 
quo la force invisible dechainait dans leur 
habitation.

Vo'ci les faits : M. G... avait perdu 
sa mere aux environs du mois d’oOto^ro 
1908. Kile etait decode© a l’liospice. Or, 
vers 1’epoqu© de l’anniversaire de sa 
mort les epoux devisaiont ne se rnppc- 
lant pas tres bien la date exact© do ce 
deees. car la date etait passe© depuis 
ouelques jours et la messe du bout 
de Tan n’avait pas 4t4 dite. Quelomn* 
jours apres. vers ininuit. etant couches, 
un vacarme enonvantable se fait enten­
dre dans Tatelier de serrurerie au rez-de-

us«ee: tout etait remud saccate.
Toils les coins ot recoins sont verifies, 

et on ne pout rien deoouvrir rrmlgrd lr. 
nersistnnoe des bruits. On Jui souffle memo 
la bougie qui s’eteint - il romont© a sa 
ehambre epouvimte, fatigue de ses inu­

tiles reeliorches, et cherrhe a se rendor- 
mir. Lo londomain vers la memo heure. 
los bruits rocoinmoncent. mais dans la 
ehambre. avec coups tres forts dans tous 
les meubles. La femme qui est tres sourdo, 
entend trl*s bien. Imnossible de dormir 
pendant un mois environ. les bruits pro- 
nant de plus on plus d’intensitc ot un 
peu partont. Cos gons-la deperissnient a 

. vuo d’oeil. lui nvnnt les obligations de 
metier et des ouvriers a 1’atelier le len- 
demain do Ixmnc heure : je dois dire quo
10 mari etait- un oarfait sceptique. no 
crovnnt qu'a ce qu’il voyait. eonnne beau- 
couo malheurensement : mais il ne Test 
plus aujourd’bui. jo vous Passu re. Je re- 
prends mon recit. Or. pendant Pune des 
nuits ou tous les deux ne ponvaient for­
mer l’ocil. lui se mil dans une grande co­
le ro en blasphcmant. disant a la force 
invisible qu’il en avait assez et qu'il avait 
besoin de travailler pour vagner son 
pain. A cet instant tout bruit cessa. et 
ea femme se mit a dire : .Si e’est une 
bonne am©. qu’ell© s'annonce. Vous faut-
11 des prieres ? une messe ? A cos
mots, trois forts coups tres ©spaces 
furent frnppes juste an-dessus du lit. au 
plafond du grenier ou 1’on ne pout s’ in- 
troduire quo par eette ehambre, coups 
ftrappis juste a* Pondroit ou sont deposees 
des couronnes mortuaircs de fa nil lie : on 
demande la repetition de cos coups. iJs 
se reproduisent* dans Pair amHant. le ser- 
rurier ayant appuye sa main contre le 
plafond en planches croyait en ressentir 
les seconsses. Je dois vous dire q u o  1* 
mere decedec vivait en tres mauvaise in- 
teJliger.ce avee lea deux epuuv poui 
iaisons trop longues a expliquer. Or, 
leur mere s’etant desinoarnee on cet etat 
d’esprit et de plus le fils a^ant oublie la 
messe anniversaire. de la Pex-lic-ation de 
eette eolere — toutefois justement mani- 
f<>itee... Messes et prieres n’ont pas etc 
epunmees. et ocu a non tout est rent re 
dans Pordre. Mais tout n’etait pss fini la. 
Kst-ce simple coincidence, ie n’on veux 
rien conclure. Quelquos mois apres, mon 
serrurier a failli se novor dans un puits 
et no peut s’expliquer comment cola s’est 
fait : »1 s’est senti eomme sonleve. ve- 
nant se buter a quelquos .metres du puits 
et tonibant la tete la premiere. Heureu- 
wnnent il v avait de Peau et no se fit 
que quelquos ce*>rchures nu visage en re- 
prenant Pequilibre instinctivement. il 
avait de Peau jusqu’an cou. ot on fi«it 
par lo secourir. A quelque temps de 1&, 
sa femme est tombee paralytique et a 
nermise trbs lonetemps sans eette
sonffranee puisw' se terminer. Knfin, la 
dolivrance e9t arriv«?o: encore un de ga- 
gne a la cause spirite. mais dans quollos 
conditions...

Entre autres. une manifestation qui 
m’ost person nolle. 1! v a 4 ou 5 ans. etant 
reunis quelones amis antour d’ une table 
a f pieds, faisant la chaine eomme d’u- 
6ago. Au bout, de trois quarts d’heure 
nous n’avions rien obtemt. Nous nous 
et-ions loves et prets a partir. distortions: 
Pun de nos amis, tres sccptiquc venait de 
sortir. La table tout-a-coup se mit a 
frapper. non avec les pieds mais par des 
raps. Nous nous aporochons. ie ques­
t i o n s  et sans contact un inalheureux 
invisible demande aide. En ce moment, le 
sceptique rentre, tout ccsso. Je demande 
a la force si lep nouveau vi'nu la gene 
olio repond oui. Jo prio mon ami de 
sortir et oo malhoureux rious dit ce qu’il
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attend de nous. Les coups 6ont tres dis- 
tincts ot ties faibles. Au eontrhle, seoonrs 
presse ot ne veut rien savoir do plus. 
Nous promettons. Quelquos-uns tiennent, 
je crois leur promesse, et Pun de nous un 
vovant est remercie en forme la unit 
memo...

Tne dame do mos oonnaissanccs habi­
tant avec sa filletto la maison ou son mari 
etait decede. plus d’un nn apres. ont on- 
tendu des frblements dans tons les pla­
cards eomme quelqu’un qui eberenerait 
a rentrer dans leu r ehambre etant too- 
tes deux coucbees. Puis a la poi*te de la 
ehambre un fort bruit de serrure, des 
mouvements de by porte. bruit de marcho 
sur le plancher. Effrayi-es. dies ont visits 
nartout et rien d ’anormal n’a etc vn. 
Kilos ont quitte la ehambre pour albr 
coucher ailleurs. bruits constates un p̂ a 
partoiit a d’autrt's epoques.

Tout reeemment un sceptique des pins 
enracines. a vu. ainsi que sa femme. 1m 
ridoaux du lit s’enfler ot unê  figure gri- 
ma^anto s’en detacher. Ils etaient tow 
les deux bien eveilles. On s’est adresse * 
une royanto spjrite qui a fait cesser ie 
phsnomene. H . R kcoulbs. j

C orrespon dan f de- lo  Sorirff. m<t- j 
gtu'tique de France. i

Le Spdicat de 1'OccaUismc |
_ t

Nous avons deja eu Poocasion d’eniWe | 
nir nos leetours du Syndicat de l’Occnl- | 
tisme, fonde par notre distingue collaW * 
rateur et ami Cabasse-Leroy, Laureat de 
PAcademip de Medecine.

Ce groupeinont, qui a a sa tete un Co* 
soil rPAdministration d’elite, vient d’etn 
public a VOfficifl (le 10 decembre dernier) 
nprfes avoir ete enregistre a la Prefects 
de Police (lo 10 novembre 1910, sous If 
No 154.436).

Cabasse-Leroy pout etro tier de son oeu­
vre : les adhesions affluent de tout* part:
— et bient-ot, tout co que la Franc? 
compte d’Occultistos — a un titre quel* 
conque, particuliers ou professionncls -  
sera syndique, — ainsi qu’en temoigner* 
PAnnuairc du Syndicat de VOccultimt, 
qui doit paraitre i/ificssawme/it.

Les retardataires ont done tout inters! 
a se fair© inscrire, de suite, en s’adressaiH 
au ©iege : JtS, rue de Trevise, Paris W  9 
soit verbalement (do 4 h. a 6 h.), soit I 
correspondance : les statute leur eeron* I 
rerais ou envoyes, sur simple demande.

Itappelons enfin qu’un dejeuner « occal- 
tisto >» —  rnixte —  a lieu le premier 
Lundi dc chaque mois, sous la president* 
de Papus (Docteur Encausse), le cel̂ bre 
Occultist*, President du Syndicat — a* 
siste de MM. Fabius de Champville ct 
Mager —  ses distingues Vice-President
—  et des membres du Comit£.

(Se fair© inscrire au moins quatre joui? 
d ’nranco pour prendre part n cc <Ieje«' 
ner.)



ife &  &  &  sfe 4 ^  sfe &

dfletavhores et Symboles

La metaphoro ost uno comparaison 
nbregdc uixi pout s'clovcr a la hauteur 
d'un sym W e, lorsquo lo tonne do eom- 
puruison ost uno imago physique figurant 
uno vorite morale. Pour certains spiri- 
tualistes idcali&tcs fourieristes optimis- 
tos ello aurait alors plus qu’ uno valour 
do rluitorique; ello aequerrait uno valour 
pliilosopliique fondee sur lo principo do 
l’analooio univor.sello. - -  Los oomparai- 
sons abregeos on non ontro les phenomo- 
nos moraux et h\s physiques qui ont l'a- 
vantago do plaire a I’esprit lo frappo- 
raienfc davantngo. s'il etait oonvamou 
qu’ellos traduisont do memos ponsoos on 
langagos difforents dans les divers regnos 
do la nature.

« C’ost une belle conception, dit Mme 
do Stael quo colie qui tend a trouver les 
rcssomblanees do l’ontendement humain 
avoc cellos do la nature ot considfcre lo 
mondc ohvsiquo enmme lo roliof du monde 
moral... Co nest point un vain jou de 1’ i- 
magination quo cos metaphoros continuel- 
los qui servent h comparer nos sentiments 
avec les phenomenes exterieurs, la tris- 
tessc avoc lo ciol couvort de nuages: la 
eoloro avoc los flots agites par los vents. 
Presque tons los axiomos do phvsique 
correspondent a dos maximos do morale. » 

La memo Mine do Staid nous fait ru- 
marquor quo lorsquo noire esprit s'elovo 
aux plus hautos ponses nous sontons, 
com me au, soawnet des ediliccs ^ ieves. un 
vertigo qui eonfond tons los oh,tots a W  
regards.

J/univers ost uno vasto metaphoro » 
a-t-on dit aussi (Dr Rousseau), ot l’art 
n’ost-il pas surtout de I’analogio uniyer- 
selle bion appliqueer1 Si nous partagions 

t cot to maniore de voir, nous rostorions 
’ rovours dovant des phrases qui nous pa- 
raissaiont banalos ouparavant: « plus on 
ost eleve. plus la chute ost profonde » :
« qui trop ombrasse mal etreint » ;  « los 
remodes sont plus lont-s quo los maux »> 
—  Kous-entendu an physique eonime au 
moral — « par lo desordro. h l’ordre me­
mo. — Vuiiivers moral *>st conduit », 
commo dans la gonese do la nature.

« II n’y a pas do force matcriollo qui 
produiso du mouvement dans lo mondo 
physique il n’y a pas do vortu qui n’e- 
bauche do transformation dans lo monde 
moral »>.

On no labouro lo sol quVn lo dochirant. 
dit-on pour la thtforio du bloc dans los 
revolutions.
. C’ost Victor Hugo qui prend lc plus 
souvent au mot los metaphoros. losquollos 
chez lui sont plus one dos artifices du 
sytlo orue. Elios equivalent a dos argu­
ments do svmboliste. CVst avoc sincerite 
qu’il vous dira quo:
I/eau. les pr^s sont autant de phrases ou le

[sage
Voit serpentor dos sens qu’il saisit au pas-

[sage.

Pour exouser Shakespeare de 60s inega- 
lites. il alloguera quo~« sa funiec vient 
<to sa flamme. Son precipice est la condi­
tion de sa hauteur... Uno. montagno est a 
prendre ou a laisser ». « L ’indignation 
lmnnete a la purete ni£me de la vortu ». 
Darnel En fait de blanchour. l’epiimo n’ a 
rien a onvier a la neigo. Et cotto rchabi-

i

Par JULES GIRAUB
<>------

1 i 1 at ion do l’opportunisme en trois vers:
Tout marin, pour dorapter los vents ot los

fcourants.
Mot tour k tour l<; cap sur des points diff6*

[routs.
Kt pour mieux arrivor, d£vio on apparenco.

Cost a coups d’nntithesos puisoos dans 
la nature qn’il demontro Tutilite de l’an- 
tithi»s<> dans Tart. « Ivo ohene, cot arbro 
geant quo nous oomparions a Shakes­
peare, a le port bizarre, les ramoaux 
nououx le feuillage sombre, 1’ecorce apre 
<*t rude: mais il ost le ohene. — et- e’est 
ii cause de cola qu’il est le chone. Quo si 
vous voulez une tige lisso, des branches 
droitos dos feuillos d<' satin adrossoz- 
vous au pale bouleau. an suroau ereux, 
an saule pleureur, mnis laissoz en paix le 
grand ohene. Xe lapidez pas qui vous om- 
brage.

L ’nnalogiste devrait eonceder cepcndant 
quo si u chaquo ideo a sa couleur )>, ello 
n’a pas touiours son corps ot Ton a sou­
vont tort d’appliquor des symlxdos a dos 
chosos qui no les comportont pas ou qui 
ne los comportont quo tros indireetenient. 
comparaison n’etant pas toujours raison, 
les metaphoros n’etant nas toujours do la 
science ot commo dit Paul-Louis Courier, 
« Mefiez-vous du Malin et do la Meta- 
pbore ».

Dans In nature eomrrie dans les Keritu- 
ros on trouvo tout eo qu’on vout pour 
appuvor toutes los opinions: « los bois ont

unt. ^
D'anr^s F^nelon le mondo m atcnelou  sc 
rocuoillo la metaphoro no vaut pas^ lo 
mondo spirituol et sos mots propres. Ello 
nocuseraif - une immiissnnoe de l’csprit. 
D’apros Edgard Poe aussi. certains axio- 
mes vrais on mnthemntiquc. ne le sont 
plus en morale. Et nar oxomple dix dixie- 
mos ne valent pas-Tunite qui les rassem­
ble et qui differe do chaoune dos parties 
du total, njoute Proudhon a propos do la 
loi dos syntheses.

Bion entendu, on n« doit- pas faire 
usage dos metaphoros qui ne sont plus 
cn harmonie avec los decouvertes^ de la 
science. Ainsi, on nous fora grace do 
cellos ou le pauvre vampire est si mal 
traite. puisquo cet animal ost plutbt fru- 
givoro ot n’est carnivore quo par neoes- 
site. Los mystifications sont aussi trop 
souvont synonym<‘s do mystification. 
Commo lo progros. los metaphoros ot les 
allegories doivent subir lour evoluti6n. si 
Ton veut que lo droit aux mythos soit 
maintonu ot quo la banquoroute de la my- 
tholocrie no soit pas encore pronoficee.

Ives metaphoros tiroes do la dvnamiqno 
sont. los plus nonihreiisoe, a observe A. 
Kouillee. S’attendre done il ee qu’il v on 
ait do plus en plus, empruntees a l’clec- 
tricitc et au niagnTtismo. Et deia. par la 
telegraphio sans fil. I’analogie univorsidle 
puiso beaucoun d’indications et dexpli- 
cations sur los phenomenes de communi­
cation telepathique et de penetration de 
conscience.

Il ost bien dos cas ou la metaphoro 
n’ intervient oue pour la fioriture du stylo 
et de la versification. Bien impreois « lo 
destin. fil noir one la tombe devido ». 
cet « ant.ro noir ha bite par nos songes ». 
»Si lc dictionnaire n’on donnait pas la de­
finition. jo doute qn’on aille en tirer nne 
de cos expressions: « liideux rechaud du
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neant... » « sein du neant )>. Ivo neant 
qui a un sein! qui est niammifero!

Et pour la mort en dehors du « voilo 
do la mort ». que de figures de tons gen* 
res. peu propres a nous cclnirer sur ee 
grand fait do la nature.

« La mort est bleu ! » soit! mais est-co 
une region « placeo sous la falaise dos 
tombeaux » 't « un fatal promontoire » ?  
Est-co un « grand dieu final quo l’ liomme 
annpJlo ass<>z » Y — • un dieu de rhetorique 
alors! — Est-co un « spectre aile »Y un 
aigle? « l’aigle du trepas ». une « ohienne 
de Tombre »” un <« ver do terro Tantot 
ello nous est presentee en une seule per- 
sonne qui « nous depouille de nos biens et 
nous liabille de nos oeuvres » [Petit Senn), 
tantot en trois couturieres qui filent le 
fil do nos jours#

Aussi. h en croire cos variations, I’oin- 
pire des morts nous ferait surtout l’effet 
d’une vnste macedoine.

Parmi les symboles imparfaits, il v a 
ooux qui sont trop au-dcssus du symbo­
lise. d’autres au contraire qui lui sont 
trop inferieurs. Parmi los premiers, nous 
citerons coux qui mettent on femmes les 
heures qu’elles font oublier, l’Occasion 
qu’il faut prendre anx eboveux, l’Anrore 
aux doigts de ros< .̂ Puisquo. pour allcgo- 
riser les illusions, les nuages sont classi- 
ques il n’est guere sciehtifiquo de les 
poetisor en jeunes soeurs qui. la main 
dans la main, viennent danser devant 
nos portes et qui, bien avant le soir, sont 
mortes ».
* La forme huznaine doit etre reservee a 
mieux qu*a des idtVs socondaires ou vul- 
gaires ct il n’y a pas a imiter les mytho­
logies qui hnmanisaient ou divinisaient 
jusqu’a des nuees. des borborygmes. des 
crepitus.

Cost un principe des bonnes s<»ries que 
1’ inferieur doit 6tre prefere pour toutes 
les fonctions dont il s’aequitto aussi bien 
quo le superiour. celui-ci devant rester 
disponible pour d’autres fonctions plus 
elcvoes. Done, le lion pent roster cmbl&mc 
de la force, le coq du courage. 1’ane de la 
patience. I/O ehien est plus constammcnt 
que rhomme bon et fidele. et il est a bon 
droit oniMeme de la bonte et de la fide­
lity. Qu’il continue! 11 est inversement 
des symboles qui. sans etre fautifs. ne 
font pas asscz honneur au symbolise, ne 
le representent qu’incompleteinent. « C’e- 
t-ait peu d’etre hlanc. le lys etait can- 
dide »• memo le lys du Paradis terrestre 
nc represente pas si bien la candeur 
qu’une pudique Virginie. Faut-il au 
mo ins que los symboles partiels ne soient 
pas depreciants. L ’aigle a beau avoir de 
i’enverguri', des yeux per^ants et l’habi- 
tude des cimes. il est. trop souvent rappeld 
a propos des genies qui ne sont pas de 
l’ordre des rapaccs. Le rnmie n’est pas a 
comparer non plus a un^grand oiseau ni 
surtout a un cheval memo aile: car il no 
pinft’e pas: il ne hennit pas. il ne rue pas.

D ’apree Victor Hugo, la forme humaine 
memo ne serait pas assez honorifique pour 
allegoriser l’ inspiration. 11 dit des mages 
qu5ils ont en eux pour muse « la palpi­
tation confuse do tous les £tros a la 
fois ». D'apri*s ce poete-philosophe. elm- 
(pie idee import ante serait vecuc en un 
etre plus ou moins bien organise, suivant 
la valour do eette idee. Ainsi, le lys serait 
do la candeur en flour, uno jeune fille
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oVst « do la timiditc qui marche» . A tout 
mot tout « nomon »» do premiere gran- 
dour oorrosi)ondrait un « numcn » qui 
on sorait le nomen vivant. Si on no 1c 
connait, il existe neanmoins quolquc part. 
L ’ itnagincr. ce n’est pas 1‘inventor, c’ost 
lc dcviner.

Si Dieu est lo vcrbe vivant, los dicux ct 
les heros soraiont dog verbos vivants. Lo 
ciel sorait pcuple d’ « liymnos vivants » 
qui soraient dos cherubins, dos sdraphins 
ot autros creatures angeliques.
Et voilk tout k coup quo dans l’ombre sacree. 
Calmeg, pleines do Dieu, lcs lois font leur

[entree.
On dirait dos deesses!
E t il y on aurait en offot qui soraient 

des lois vivantes. l^os pensecs mauvaisos 
aussi soraient symbolisdos par dos etrcs 
mauvais, inharnioniqucs. mais en harmo­
nic avec elles ot memo olios los crecraicnt.

Chaque faute qu’on fait engendrc un 
ver de terro. Il dit : Enfor 1 Ce mot plus 
tard crea Sodome ! Mort, ce mot plus 
tard fut homnie ot s'appela Cain. Tu 
mens ! Ce mot plus tard fut Fame de 
Judas... •

Pans la Legonde dos Sieclos, Mahomet 
d it :

Jo sms un mot dans la bouche d'Allah.
Ainsi. les grands typog n’auraiont ete 

oreeR quo pour oonjuguor dos vorl>es de 
qualite.

Je suls Platon, je vois Je suis Newton, je
[trouve.

Los homines, et parmi eux les grands 
hommos, soraient (los mots de Pieu, et 
Jour constitution, lour forme soraiont en 
analogio avec leurs attractions, leur des­
tine©. Et a propos de la forme humainc, 
nous avons a nous inottro on garde oontre 
quatre gonros d’orreurs. On peohe on sym­
bo lic  toutos los fois quelle eonvient ot 
qu’on la remplaee par dos Symboles in- 
fericurs ou supericurs: puis, lorsqu’clle 
no eonvient pas, qu’on Ini fait symboliser 
eo qui est soushumain, surhumain, oxtra- 
liumain.

En parlant du doute, Victor-IIugo dit :
Tjc doute, roche ou nos pensdes
Errent loin du prd qui fleurit,
OU vont et vionnent, disperses
Toutos cos chfevree de l’esprit.
Il fait aussi du doute line chauve-sou- 

ris.
Or, solon nous, mieux quo motaphorise 

par uno roche et que par une clmuve-sou-

ris. lo douto sorait a ioonographior par 
uno mortolle so mettant un doigt dans 
Foeil. ot d im  autro montrant lo ciol ou a 
dramatiser dans l’homme du « Ti? bo or 
not to b© n, ou bien... a comiqucr par lo 
monsieur qui no sait sur quo! pied dansor.

On a beau dire: lo serpent do Fenvic. 
Co peche capital sorait encore mieux in­
type dans r « envious » do « Zadig » ou 
dans Ilarkhilphedro de <t Fhommo qui 
Kit ». Pour los combles de la ruse, il y a 
mieux quo lo renard.
Cai'phe ctit, au renard, indiqud dos senders.

L’hommc est plus singe que le singe, a 
dit Nietzsche dans le memo sens. La cau- 
sorie sera faite oiseau dans line fauvette. 
Ellc sera encore mieux faito jeuno fille 
dans Deruchette. La femme est plus fe­
line que le chat et ellc l ost autant qu’uno 
diablesso, lorsqu’olle s’en mele: les hom- 
mes et les femmes n’ont pas bosoin d’etre 
supplees comme modelos de porsonnifioa- 
tion, pour les idoes de qualite ou do vice, 
de vice surtout. helas! En fait do peolies 
capifaux, que viondraient faire dos de­
mons... ou des dicux?

(A  su iv re .)
Jules G ir a u p .

Un Visionnaire
IS X ovcm brc 1910.

Monsieur le Directeur de la 
Vie 3Iyst6rieusc,

Dans l’interet profond que mon livre: 
La Fin du Christianismo (1), eut l’heur 
de vous causer, vous m’aviez demand© 
quolques articles Mir Le Mervoilleux.

Ma is en vrai normand qui ne dit ni oui 
ni non. et bien qu’appartcnant plutdt a 
Finfinitesimalo categoric de ceux qui. par 
vertu de compensation, deshabillent trois 
fois la verite. soit modestemont deux de 
trop :je jugoai bon de deguiser ma rc- 
ponse, quelque flatteuse d’ameurs que fut 
votre aimable proposition.

Or il arrive — uno fois n’est pas cou- 
tume — qu’en no disant rien, ou si peu, 
j ’ai sagoment parle.

En effet. de I’essai sincere qu’en un vif 
desir de vous etre personnolloment agrea- 
ble, je viens do tenter; il result© quo 
mon ignorance de la science, car c’on est 
uno. et par consequent du langagc do 
rOccultisme. rendent le meilleur vouloir 
sterile.

A vos indulgents lecteurs do decider si 
ie dois completer la presente par d’autres 
lettres. ou s’ il mo faut, en raison de ma 
non-initiation:

Imiter des esprits le silence prwlent. 
vu que pour agir beaucoup. j ’allais ecriro 
hcaucoup trop, cos etrcs immateriels dis- 
sortent tres peu; ce en quoi ils se mon- 
trent a coup sur. d’une essence infini- 
ment superieure a nos deputes, dont los 
ordros du jour ct meme do nuit. n’ompe- 
chent la Seine, cctte pardonnable insur- 
gee. d’avoir sabote leur propre palais, 
quitte a rccornmencer on flots de boue.

Aussi bien et pour les personnes qui 
m’ont fait Thonneur do mo lire, ce dernier 
qualificatif ne s’applique-'t-il nullement 
au songe des flots de boue (page 68), mais 
k trois premonitions posterieures a mon 
livre et qui me rondirent fort perplexe.

Qu’on en juge par le duplicata des deux 1

(1) En vente aux bureaux de la Vie My&tt- 
tieu se  (3 fr. 50).‘

lettros ci-npres, auxquellcs la crue de la 
Seine a donne un triste regain d’actua- 
lite:

28 jan v ier 1910.
Monsieur et Honoro Maitre (Papus)

La crue*qui prend les proportions d’une 
catastrophe sans precedent, m’incite a 
vous relater ma vision de lundi dernier 24, 
alors que, suivant mon habitude, je pen- 
sais dans mon lit, les yeux clos.

Done m’est apparue, soudain. sur la 
pointe d’une des lucarnes d’uno maison 
enuverto de rioilles tuilcs tros humidos, 
rappelant la eouverture de celle do mon 
songe La fin du christianisme (p. 79)
ot dont j ’apereevais seulement le to it: 
une grosse colombe, d’un blanc immacule, 
au bee d’un rose tendre, le plumage gonflo 
par la pluie bien qu’il n’on tombat point.

Puis, lorsquc je l’eus sans doute asscz 
vue, la colombe prit son vol pour venir 
s’abattre sur mon nez, contact qui eut, 
naturellement et comme il en etait ad- 
venu de Satan (page 156), pour resultat 
de la faire disparaitre. car lorsquc je me 
trouve ainsi orutalement impressionne, 
j ’evite, oe qui est loin d’etre commode, le 
plus petit mouvement memo des paupie- 
ros. loquol suffit a faire immediatement 
cesser Fimage observee.

Comme d’autre part, il etait fort inu­
tile a 1’oLsoau chcr a Venus, dc venir mo 
cassor lo nez attondu que e’est chez moi 
une ^raditionnclle habitude qui tourne a 
Finstitvtion: j ’onsuis amoneapensor quo 
ma Colombo a quolquc rapport avec lc 
fldau qpi menace Paris de destruction. # 
(On redoutait l’ecrouloment de la gare 
Saint-Lazare).

Pardonnoz-inoi done, je vous prie, d’en 
soumettre l’ interpretation a votre docte 
savoir d’autant. qu’a vous H’avouer, .ic 
serais fort embarrass© de lui donner moi- 
mdme uno signification quelconque.

Et dans Fespoir que vous pourrez do- 
couvrir dans eette involontaire vision un 
presage rassurant. veuillez, etc.

Deuxi^me lettre
28 fev r ier  1910.

Monsieur et honore Maitre,
Puisqu’ involontairement et non sans 

vous demander pardon d’une importunite 
qui, quoiqu’il advienme, ne se renouvel- 
lera plus, me voici devenu occulte-meteo- 
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rologue, laissez-moi vous faire part de ma 
breve vision du vendredi matin 25 ucoiile, 
survenuo au lit comme de coutume, soit:

tTn vieux pont de Paris, aux arches en 
plein cuivre, sous loquel la Seine ecoulait 
ses oaux claires et verdatres qui laissaiont 
voir une hauteur respectable dc piles, 
caraeteristique du regime des basses 
eaux: d'ou, a tort ou a raison et nonobs- 
tant la recrudescence du fleuve ainsi que 
de ses affluents, jo  conclus a uno pro- 
chaino et definitive decruo, comme on (lit 
aujounl’hui.

C’ost aussi que le soir memo oil. vu la 
gravite de la situation, je venais do jeter 
par une pluie battonte. ma lettro vous rc- 
latant l’apparition d’une colombe, j ’eus, 
aussitot couche, la vision, suivante:

Quatre ouvriers en tenue de travail, 
vetus de cotes bleues. venant en hate vers 
moi dans la nuit qu’ indiquaient a Fhori­
zon de faibles lueurs, a.vant de l^au for­
mant vagucs. jusqu’a la ceinture et dont 
le dernier portait comme dos morccauxde 
bois equarri sur ses epaules.

Or, ayant d’ instinct. voiilu mieux dis- 
tinguor ce fardeau, tout en me gardant 
bien d’ouvrir les paupiercs, oe redouble- 
mont d’attention qu’accompagnat sans 
doute un leger mouvement, n’en eut pas 
moins pour resultat de faire cesser lo 
phenomone. tant Fetat do complete inor- 
tio est necessaire a son observation.

N’empeche que. meme abrege, j ’y ai vu 
l’annonce personnelle de la brusque inon- 
dation de la presqu’ ile de Gennovillicrs. 
ce qui explique les vagucs; desastre que 
je ne connus que par les journaux du len-* 
domain sameai,

Et dans Fespoir quo cos premonitions 
auront lc don de vous intercsser, vouil- 
lez. etc...

Or le lendemain matin, \eT mars, j'e- 
tais frappe par un avertissemont. analogue 
a celui. motif do la lottre ci-dossus, quoi- 
que de sons contraire puisqu’ il represen- 
tait dos flots de boue furieux.

Et in-petto, do mo dire quo j’aurais 
bien du etre sinon mystifie, du moins 
averti vingt-quatre heuros plus tot. eo 
qui m’eut a tout le moins ovite une se- 
conde lettre quo. sur lo moment, jo taxii 
d’ inipair, croyant lire dans cos oaux li- 
moneusos. l’annonco d’uno nouvoll' erne 
dontpreeisement, je  venais do prodirc lafin
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Ccpomlunt il ost facile do so convain- 
(To aujonrd’hui que nm vision du 2o fe- 
vrior — j<» designe ainsi lo genre de phe- 
nomencs maintenant counus du locteur, 
par opposition aux materialisations qui, 
olios, s accoinnlissont do jour ou de nint, 
los youx grands ouvorts — etait roolle-

mont prophetiquo. attondu qu’a partir do 
cette dato la Seine a progressivemont 
baisse jusqu’en mai, je crois.

Dans cos conditions, ct quelque malaise 
que j'en eprouve. je mo vois done logiquo- 
jnont force de reporter cette vision des 
Huts de boue sous le memo pont, soit a

la crue actuello, soit. comme la chose ost 
possible, a une autre inondation,

Puissent toutefois. Monsieur le Dircc- 
tour, la marehe des mois m’ infliger un sec 
dementi, et dans cot espoir veuillez 
eroire, je vous pric. a mes sentiments de­
vours Georges P in q o n .

CONSULTATIONS DE LA VIE MYST ERIEUSE
Avis, Conseils, Recettes et Correspondaoce

AVIS IM PORTANT : Une large place est reservee, dans 
chaque nu-mcro de la Vie Mysterieuse, pour repondre a toutes 
les questions que nos Icctrices et lecteurs voudront bien a dresser 
d nos differents collaborators. La direction litteraire et scicnti- 
fique dc la Vie Mysterieuse rcstant etrangcre d cette partic 
consacrte aux consultations medicates, consultations graphologi- 
ques et astrologiqucs, les lcctricest lecteurs ct abvnncs devront 
tcrirc dircctcmcnt d chucunc des personnabilitts sous t'autoritt 
et la responsabilit£ desquelles sont faites ces diffirentes 
rubriques.

Toutes demandcs de renseignements, tons envois de mandats- 
paste, de bans de paste ou timbres relatifs a ces rubriques, doi- 
vent Hire uniformement actresses d

LA VIE MYSTERIEUSE,
23, rue N.-D.-de-Recouvrance, Paris-29 

mais aux noms des collaborateurs dont les noins suivent :
Pour les consultations astrologiques : Madame de Lieusaint.

— graphologiques : M. le professeur Pack.
— de la Marraine : Marraine Julia.

COURRIER
DU PROFESSEUR DONATO

Kn presence du courtier considerable quo 
regoit le professeur Donato, il rdpondra do• 
rSnavant d cette place & ceux de scs lec• 
tours qui lui dcmandcront des conseils qui 
ne sont pas d’une urgence absolue. Pour les 
rSponscs particulidres ou presses, joindre 
d la lettre un bon de poste de un franc pour 
/rote d'administration.

Les timbres sont accepts  en paiement, 
mot's avec une augmentation de cinq centi­
mes par franc, pour le change. Les timbres 
Stranacrs sont refuses.

P. II. .V. 15. — Je serai onehante de recevoir 
des details sur les fails que vous me signaler, 
et los ins^rerai dans la V’tc .Vi/sfeneuse, pour 
le plus grand int6r6t de nos lecteurs.

C. O. s, Calais.-C’est une pure escroquarie. 
• Louts, Bourges. — lo La loge Mystique s’oe- 

; eupe surtout de morale, de fraternity et d’oe- 
f cultisme, l’autre fait purement de la politique 

et de l’anticiyricalisme. 2o Je ne connais pas 
'  ce docteur, mais ce que je sais, e'est qu’il 

pry sente sous monnom, un sujetque j ’ignore. 
3o 11 ne m’a pas quitty, mais demande sur* 
tout lc silence actuellement. en attendant les 
yvynements. 4o Je ne connais A Bourges au- 
cun . uh'Iu U« pKydiisuie da rv.*lc, tl'ici quclquo 

jo \uis fairy un appei a'i\ sooj '̂cs provin- 
dales, do la^on a pouvoir sMinfairo men Icctcur*.
5’ C’est une pure escroquerie, et ne vous 

laissez pas prendre & cette rydame.
.4. P., une fiddle lectrice. — Le meilleur 

moyen de connaitrc ses frereg et ses sepurs en 
occultisme est de faire partie du Syndicat do 
VOccultismo, que pryside le grand Papus, et 
dont le secr6taire gyneral est notre excellent 
ami Cabasse-Leroy. Lui demander statuts et 
renseignements en joignaut fin timbre pour la 
repouse, au siege du Syndicat, 43, rue de Try- 
vise.

Adile L., d B. — Je ne peux repondre que 
dans le second numero qui suit la demande, 
mais il est probable que 1’Administration de 
la Vic Mysterieuse vous a dyjA donnd une sa* 
tisfaction quo j ’approuve de tout cceur.

Un Ouvrier. — Le premier acte de volonty 
que vous devriez accomplir serait dc vous li- 
byrer de l'empriso de ceux qui veulent vous 
cmpecher d’etudier nos merveilleuses sciences, 
et d’imposer votre ddsir d’fitre laissy en paix. 
Vous nc serez jamais un magnetiseur, vous 
ne tirorez jamais profit moral ou materiel 
du Pouvoir Personnel, si vous nc faites pas 
respecter votre volonty. Si vous ne voulez pas 
venir jusqu'au bureau du journal, pourquoi 
ne vous abonnez-vous pas poste restanto oti 
vous iriez chereher votre journal chaque 
quinsaine. — Nous pouvons vous remplacer 
votre cours pour douze francs, ayant actuelle­
ment cot ouvrage en « occasion ».

J. II. B.. Montmartre. — Le banquet annuel 
de la Vie MysUrieuse aura lieu en Avril. La 
date n'est pas encore indiquye. Tous les abon- 
nds et lecteurs du journal scront conviyB a 
cette f£te. Professeur DONATO.

COURRIER DE LA MARRAINE
Ceux de nos lecteurs qui dtsirent recevoir 

d cette place, une consultation dc Marraine 
Julia, sont priis de lui adresser 1 franc en 
timbres-postc.

Ceux qui dtsircront une consultation plus 
dttailUe par lettre particuliSre devront join• 
dre d leur demande un bon de poste dc i  fr. 
et un timbre pour la rtppnse.

Les timbres sont acceptds en paiement, mats 
avee une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour \e change. Les timbres itrangers 
sont refuses.

Une norreusc. — Pour les porsounes ner- 
veuses, le eoporifique par excellence est I’hy- 
dr ate de chloral. On pryffere oependaut, pour 
les pergonnea  agyef UAkiLir par4gorique. Void 
uhe Tovmule * tres inolrenSlve ; Hyarolat de 
fleurs d’oranger 50 gr. Menthe poivrye, 50 gr. 
Eau de tilleul, 50 gr. Sirop de tolu, 20 gr. — 
ne mangez pas beaucoup au diner.

G. V. Amiens. — Void quelques formules 
de contrepoison: Coutre le laudanum: dycoc* 
tion de noix de galle, puis forte infusion de 
cafy. — Contre le vert de gris: eau albumi- 
neuse; vomissements. — Contre l'iode: Rgbre 
infusion d’amidon. — Contre les mauvais 
champignons: lait en quantity, huile de ricin 
30 grammes. — Contre le phosphore: magny- 
Bie calcinye ou thyrebenthine; vomissements 
Consultez votre mydecin ou votre pharmacien. 
sur le mode d’absorption et sur la quantity 
A prendre.

Une midinette. — Je suis enchantye d’ap- 
prendre le bon rysultat de l’eau Chrysis sur 
vos rides, continues encore un flacon, et ce 
sera suffisant. Le vendredi de 3 A 6, je  serai 
heureuse de vous voir.

Marraine JCLIA.

COURRIER ASTROLOGIQUE
Ceux de nos lecteurs qui voudront connaitre 

leur del horoscopi^ue, V4toile sous lat/ueUe ils 
sont nds, la plandtc qui les rigit, les presages 
de leur signo sodiacal (passe, present, avenir), 
devront s’adresser d madame de Lieusaint, 
Vastrologue bien connue, chargee de cette ru- 
brique d la Vi^Myatyrieuse.

Consultation wbregie par la voie du journal, 
t francs; consultation detailiee par lettre par- 
ticuliere, s francs. Adresser mandat ou bon de 
poste d madame de Lieusaint, aux bureaux du 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
(quantidme, mois et annee), le sexe, et si pos­
sible I’houre de la naissance.

Les timbres sont acceptes en paiement, mais 
avex une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres itrangers 
sont refuses.

Mme Cdine A., Arcachon. — Je vous ai 
ycrit aux initiales C.-A 20 57, poste restante, 
pour vous dire qu’il ytait impossible de vous

fairc l’cxpedition d’un colis-poetal, en gare 
d’^rcachon, le chemin de fer n'acceptant pas 
les colis A cette adresse. Cette lettre m’est 
revenue avec la mention Non riclamie. Com­
ment vouliez-vous que je  vous pryvienne? N'a- 
vez-vous pas une amie chez qui je  puisse vous 
ycrire et qui recevrait vos envois. Veuillez 
me rypondre A ce sujet ou me dire oft vous 
retournor votre mandat? Tout cela est de 
votre faute et non de la mienne.

u ;;
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Madame de Lieusaint 
are^-ula lettre suivonle

Poitiers.
le 14 janvier 1011,

....  " " 1 ■ ■ "■ ' Madame,
Jyai regu votre consultation astro• 

logique, et je  suis heureux de consta- 
ter son exactitude absolue dans ses 
moindres details.

J’etudie beaucoup les sciences oc­
cult es, mais Javoue que je  ne faisais 
pas de theme astrologique sans quel­
ques erreurs ; cepeiidant selon mon 
temperament et mon caracterey je  me 
plagais sous Vinfluence des mernes pla- 
netes. Les tendances momles et la 
description physique sont strictement 
exactes, et vos predictions astrologi­
ques ont dejg etc entrevues par moi 
comme la suite ineluctable des evene- 
ments passSs et des circonstances pre­
sences.

Je x'ous autorise, Madame, a inse­
rtr la presemte lettre dans la Vie 
Mysterieuse. Leon G a b r ie l .

Brigadier au (VArtillerie, 
5C batteiie., Poitiers.

Chiffon Curieuse. — Si vous etes nee A la 
date que vous m'indiquez, ma petite amie, 
vous etes n£e un samedi et noil un dimanche, 
et ceci a une grande importance. C’est Venus 
votre planete dominante, mais une Vynus iy- 
gerement infiuencye par Saturne, ce qui ex- 
plique le retard de votre mariage. Je vois 
pourtant votre union indiquye pour 1911, A 
moins que vous ne soyez trop difficile. Dans 
ce cas, c ’est vous, qui, par votre libre-arbitre 
ferez votre malheur. Ryflychissez combien il 
est triste de vivre seule et sans foyer, et ac- 
cueilles un honnete homme, meme si la coupe 
de son nez ou la couleur de sa barbe ne vous 
plaisent pas. Mefiez-vous des vois et des portes 
d’argent, soignez vos reins. Jour: vendredi, 
coulcur: vert, metal: cuivre, pierre: diamant.

Une jeune fille 17 ans, G. E. — Impossible 
de vous faire votre horoscope sans avoir l’an- 
nde de votre naissance. Prifcre de me I’dn- 
voyer sans retard. Ceci est uu renseignement
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que n 'lm porte  qui vous donnera dans votrcq 
fa o iille , i*t voun 6 u i  ptut-^tw  Ja atiulo que j©*> 
cunnaitfiK* qui ignore celU* date. *•

Cnc rndrn soujf rantc. — Cette dam e cut nee 
uu uixnutich© sous lVxcelh-nte iutlucnce d o , 
M©r©ur© <•© qui Jut assure urie fin d ’existence « 
assez calm©. ©t je  no crois pas que vous ay< z 
lic-u d© voas inquiyter a  eon dgard. C ost au 
ventre ©t non au t'mc quo son influx indiqu© 
la m aladie. II Be p ourra it l»ien qu elle s o u f- ' 
fr it  d 'uu accouchem ent m al fa it  c t  qui aurait 
amcii^ un peu do m etritc. Jo la  vois nxm rir 
v in llc . co  qu i ind iqu era it qu 'elle  g u ern a  do 
TafTection aon t vous me parlez c t  qui eat pre- 
bahlem ent cau.s6e par une mauvaise c ircu la­
t ion  du sang qu i intereeae naturcllcm eut I'©s- 
tom ac. J o u r : m ercredi, eou leu r: gris, m etal: 
vit argent, p ierre : jaspe.

Enncicul 59. — (H oroscope double). — Nais- 
eanco un m crcrcd i, sous Tinfiuenc© ben^fique 
du Soleil. 8antd d© corps c t  d ’esprit; bonty 
instinctive, douceur c t  persuasion, attitudes 
sym pathiques. L e  jugenient cst votr© faculty 
prtm ord ialo  c t  la raison, votre regie de con ­
duit©. A ttractions c t  repulsions instinctivcs 
dans le c cr c lc  do vos relations socialcs c t  fa- 
m iliales. Equity, longanim ity, sincerity dans 
lee affections, niaUris© de soi-m cmc, am om  
dcs belles chosea, des lettres, d©s arts, do la 
m usique, dcs fleurs c t  de la toilette. V ic lon­
gue. santy, malgr<5 lee apparences quclquefois. 
Les grandes ypreuves de votre vie provicn- 
dron t dcs iucons6quenccs. Im agination  active, 
dans une existence active. Alariage indiqud cn 
1911 ou 1912, avec am i d ’enfanco ou parent. 
Vous dev©* vous attendre A souffrir un peu 
p a r  1© coeur, m ais il no faut pas vous en 
d^soler, ca r  votre existence, apres les qucl- 
ques heurts foreds, sera belle et rayonnant©, 
p ar le S o ld i qui vous viviflera. Craignez aussi 
qu clques piqures d ’am our-propre, quelques 
p ro je ts  qui avorteron t ou seront retard6s. 
Beau voyage cette ann<5i\ profitable au point 
de vuc m oral ct  m ateriel. Ennuis par une cor- 
respondance fachcuse. Jou r fa vorab le : Dinian- 
clie, eou leu r: jaun e, m 6ta l: or, p ierre : rubis, 
m aladie a  cra in d re : ca?ur, talism an k  p orter : 
solcil.

Giselle 65. — C’est M ercure qui signe cette 
jcu n e  d ie .  Ell© est menac6e de celibat si elle 
nc change pas d ’attitude, car elle doit £trc 
d iffic ile  et avoir un caracteru l)izarre. ElY 
©et dcstirye k  soitflrir par le coeur. mais en 
revanche, elle sera favoriag© par la  fortune 
sous toutes set form es. Si elle se m arie, ce 
sera tardivem ent, c t  son m anage, sans &tre 
ahsolum ent m alheureux. sera dypourvu d ’ac- 
co rd  de gouts ©t d ’habitudes. Chance d’hyri- 
tag e  a  I'age do 30 ana. d une parente vieillc 
fill©. Jou r fa vora b le : m ercrcdi, eouleur: bleu, 
p ie rr e : ymeraud©, m^tal v if argent, m aladie 
cstom ac. Faites lul porter le talism an de Mer­
cure, il la pryservera. *

J. F., .Vice. — Je vous ai adressy votre 
grand horoscope k  dix francs k l ’adresse que 
vous m ’avez indiquye. R ydam cz k cette per- 
sonne. L ’envoi est du 10 dycembre, Merci de 
vos voeux que je  retourne de grand coeur ma 
petite amie.

Une fem m e ddlaissde. — Donnez-moi une 
adresse, car je  trouve dans votre horoscope 
des details q u ’il m ’est im possible de repro- 
duire ici.

Mine DE Lieusaint.

 ̂ COUIUUEU GUAPHOLOGIQVE
}  Ceux dc nos lecteurs qui ddfircront une ana- 

t* ty*e  de leur ( eriture ( caractere, portrait phy- 
1 ^stquc e t moral, presages), devront s'adresser 
<yau professeur D ock, graphologue, d'ont la 

ft  science ct la perspicacitd sont sans rivales, ct 
est chargd de cette  rubrique d 2u Vie 

/^Mysterious©.
N  Consultation abrdodc par la voie du jour- 
tW<al, t  fr a n c s ; consultation ddtaillde par  Ict- 

particulidre, 5 /rones. Adresser mandat 
y*ou  bon de poste A M. le professeur Dack en 
\ envoyant un specim en d’dcriture e t, si p om - 
, ble, une signature.
■f Les tim bres sont acccptts en paiem ent, mais 

avec une augm entation de cinq centim es par 
franc , pour le change. Les tim bres Strangers 
sont refuses.

A m our, Am our quand tu nous tiens. — .L a  
scriptrice est intelligentc. plcino d’initiativ©. 
de courage c t  de volonte. mais son ecriture 
ryvdle un egoism e profond, un am our dc son 
« m oi » qui est inquiytant pour crux qui 8 in- 
tyressent it elle. Sensuality nullc, caractyrc 
fio id , methodique qui se laissera difficilcm ent 
influencer. Arrivera certaiuem cnt k uno 
haute situation dans la .v ie . Sera-t-cllc hou- 
reuse? Ca e’est autre chose.

A‘o tUGS, Oyonnox. — Je n’ai yte on posses­
sion de votre lettre que le 10 janvier, proba- 
blcm ent parce que vous 1’avez expedi6e rue 
Saint-Joseph au lieu de rue N.-D.-do-Recou- 
vjrance. D^soM de ne pouvoir vous ytre agr^a- 
ble, mai6 j ’ai des traites qui me liont. Le 
scripteur <*st beau parleur, agr^able et sym- 
pathique, malheureusomont c ’est un charm e 
de surface q\ii s’effaoe par les relations r£- 
pyi^es. Beaucoup d’egoisme, un d ls ir  forcend 
de rdussir qui peut un jou r  le conduire k  une 
attitude fAcheuse. Intelligence vivc, mais un 
manque de volonty absolu. Se laisse facile- 
ment infiuencer par les ainbiances. Sensuality, 
am our du changemcnt. desir exoger© de Tar- 
gent et dcs jouissances qu 'il com porte. JTaura 
jam ais une gfande reussite dans la vie, parce 
qu ’il n ’est pas l'homme du foyer, et que le 
cauir est un organc qui ne bat chez lui que 
pour reflyter ses propres sentiments.

.1 Vi uilh z Liciic; i* ie l^tard
mis it vous repondre. Obligy de partir cn 
voyage pour affaires graves, j ’ai du aban- 
donner mon courrier. Mais me voici de re­
tour dyfinit-ivement et mi-a correspondants 
peuvent dorynavant com pter sur des rypon- 
ses rygul’6res.

L. F ., 22i2. — Le scripteur poss^de une ycri- 
ture de vivo intelligeute et d'idyes saines, 
malheureusenient coutrariees par une sensi­
bility qu ’il n ’avoue peut-£trc pas, mais qui se 
manifest© chez lui par des inconsyquences, et 
par des bontes dont il est la dupe. Activity, 
dysir de ryussir. mais manque d’initiative, et 
surtout de fixity dans les idyes. Aurait besoin. 
pour obtenir d’heureux rysultats dans la vie 
de s’ im poscr des exercicea d’ynergie, si je  
peux m ’exprim er ainsi. Sensuality assez vive, 
mais qu ’il sait rdfryner, am our de I’argent, 
non par avarice, mais pour la  satisfaction de 
ses gouts. En somme, ycriture sym pathique 
d'un hommo qui peut etre heurqpx s 'il sait 
s’am yiiorer. Fr DACK.

PETITES ANNONCES
JYtitcs awnonccs econom iques rtserzUi 

n»i.r particuliers de 0,05 le m ot. Peurcnt 4tre 
acceptces sous cette  rubrique les annonces 
ayant un caract&rc com m ercial, mais au 
priv de 0,i5 lo m ot .

Ceiuc de nos lecteurs qui rtpondront d utis 
petite  annonce ne contenant pas d’adresse 
devront nous en voyer , — sous pli cachcti 
et affranchi a 0,10, — une enveloppe cn 
blanc, tim br4e d 0,10 sur laquelle ils 6cri- 
roi.t sim plem cnt le numdro de Vannonce et 
que nous feron s parven ir  d Vannoncier.

Nous ddclinons tou tc  responsabiliH sur le 
rtsu lta t dc la transaction.

Kr agnytisme. — Cours com plet de magn4* 
I tism e amdricain de La Motte-Sage, absc- 

lum ent ncuf, 12 francs, rendu franco. A-163

Occasions extraordinaire (Librairie). -r Je 
cfede a  des prix dyrisoircs les livrcs sui- 

vants : L ’H istoire national© des Gaulois sous 
Vercingytorix, par Ernest Bose et L. Bonne- 
m6re, illustrce de 160 gravures, 6 francs au 
lieu de 10 fr. — P our fran cln r les port©*, 
par Louis de Talbo>is, 2 fr . au lieu dc 3 fr. SO 
— A i ’humble, enseignements spirited, par 
Evariste Durand, 0 fr . 75 au lieu de 1 fr. 56. 
— France, Dieu et Thumanity, 0 fr. 75 an 
lieu de 1 fr . 50.
Philosophic religieuse e t  sociale. — LeClerge 

Oatholique et le Spiritism e et la Pan 
universelle par revolu tion  m orale des peu- 
pies, par L.-P. Bonsens, 1 fr. 25 au lieu de 
Z fr. — Eve ryhability©, p ar Claire Galichon, 
2 fr. au lieu de 3 fr . 50. — Les cwurs /or- 
m4s, roman, etude de mceurs de Jean d« 
Kerlecq, 2 fr . au lieu de 3 fr . 50. — Let 
m esses noires , p ar les doeteurs Ja f et Con- 
feynon, ouvrage satanioue tres curieux et 
tres rare, 2 fr . 50 au lieu de 3 fr. 50. — 
Les Vrais secrets de la m agic noire, deux 
volumes do 800 pages, par Alexandre L̂ grauu. 
la  magi©, l ’uitluene© personnel!©, la domina­
tion  dcs volontds, la puissance, la grandcor 
et la fortune, lee forces epirituolles ©t infer- 
nales, soumises k  la  volonte humaine, les 
deux volumes, 7 fran cs  au lieu de 12 francs. 
— La Nouvcllc m edication naturolle dc Bilt. 
ouvrage cyifcbre en deux volum es ricbement 
relids (entiferement neufs) contenant deux 
cents gravures et quatre planches anatomi* 
ques ddmontables, 20 francs au lieu de 30 
francs. — Cours de m agnttism e amtricais, 
de La Motte-Sage, du N ew-Tork Institute of 
Sciences, les deux volum es (neufs), 12 francs 
au lieu de 30 francs. — Les Mysteres de 
VEtre du docteur E ly Star ; Torigine apin' 
tuelle de VEtre, ses facu ltys eecretee, ses 
pouvoirs occult-es, ses dcstindes futures de- 
voiiycB. spiritism e, m agie, astrologie. TJn vo­
lume 400 pages, 10 francs au lieu de 15 fr 

E crire k  l ’A dm inistrateur de la Fts Vyf- 
tdrieus# qu i me transm ettra les ordres. Join- 
dr© 20 centim es en plus pour le  port de cha- 
que volum e en France e t  le double de cette 
som me pour l'etrauger.

LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTERIEUSE
Tons les livres dont les litres suivent sont expedies a nos lecteurs k r notre Service de Librairie, eontre leur montant, en 

mandat, bon de poste ou cheque sur Paris, augmente de 30 centimes pour le port (50 centimes recommande). —  Le Catalogue 
complet des livres de la Librairie est adressg eontre timbre de 10 centimes.
Cours pratique d'Hypnotisme et de Magnetisme, Soirmam- 

bulisme, Suggestion et Telepathic, Influence personnels, re­
sume de tous les traites et cours par correspondence, publics 
jusqu’a ce jour dans les deux mondes, par J ean  F lliatre . 
Complet en un seul volume de 400 pages, avec gravures liors
textc ................ !......................................................................  3 fr. 75

Hypnotisme et Magnetisme. Occultisme experimental par 
J ean Filiatre. Ce cours, qui est le complement du premier,

indique les procedes employes par les anciens et nouveaux ma- 
gnetiseurs et hypnotiseurs, et etudie l’ensemble de toutes les 
sciences occultes ................................................................... 5 fr. »

Magnetisme personnel. Education de la pensee, developpe- 
ment- de la volonte. Pour etre heureux, fort, bien port ant et 
rcussir en tout, par H. D uhville. —  Volume relie, avec des- 
sins, vignettes, portraits, et 32 figures..........................  10 fr. >'

La « Vie MystOrieuse « expedie tous les livres par us, il suffit d’en donner le titre. Toute demon de de r enseignements 
doit etre accompagnie d’un timbre de 10 centimes pour la France, et d’un coupon-rcponse international pour VEtrangcr.
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AC\i\0\CES

Cafe noir et Cafd au Lait
La raison de nos malaises, la cause de nos 

souffrances, I’instlgateur de nos maux 
la mort prematuree, elle-meme 

est due parfols a cette 
liqueur brune.

LE CAFE POISON

Mdliez-vuus, lecteurs; cette liqueur brune, ch6re uux 
gourmets, c’est du poison. Cette petite tasse oil fume le 
cate des lies, e’est la maladie, c’est la souffrancc : le cafe 
ruine les estumacs, arrete les digestions, trouble le sys- 
teme nerveux, empoisonne et vicie le sang. Le cate Uonne 
une impression agreable, mais trompeuse, ellc est due a 
la chaleur du liquide et k 1'arOme de la plantc ; tandis 
qu’elle chatouille le palais, la terrible cafcine fait sour- 
noisement son oeuvre, et peu k peu, cause des troubles 
dans notre organisme. Le poison s'insinue dans nos vei- 
n e s; un beau jour la maladie eclate; vous allez chez le 
medecin, le ntedecin vous envoie au pharma-cien, et les dro­
gues vous ntenent aux perp6tuelles souffrances.

La cateine, voila l ’ennemi! Vous le savez, vous le com- 
prenez, mais vous voudrez tout de rnfime d^guster votre 
demi-tasse.

Eh bien so it: Rien de plus simple. II vous suffit de rem- 
placer le cate colonial par le Cereo-Coffey qui, lui, n’a 
point de cateine et qui nest pas un poison. Son gotit est le 
mfime que le cate ordinaire ; bu bien chaud aprfes le re- 
pas, e’est un vrai r6gal.

Ce regal est non seulement sans danger, mais il est 
snruutt. profitable votr  ̂ sante:< D’abord, ii facilite la di­
gestion. Si vous avez Testomac sensible,'^sTT5ti^ s5TfPrrer 
apr&5 le repas, « si $a ne passe pas », comme on dit vulgai- 
rement, le Cereo-Coffey remediera a tout cela, non pas 
comme un medicament, mais comme une boisson salu- 
taire qui ne surexcite pas votre systdme nerveux et qui 
laisse vos fonctions s’accomplir en paix.

Mais le Cereo-Coffey a d’autres q u a lity  qui le difte- 
rencient nettement du cate-poison. C’est un breuvage de 
sante, adoucissant, qua aide k l’alimentation normale. Je 
le r^pdte : ce n’est pas un medicament: e’est mieux que 
c e la : il ntechauffe pas, et il aide aux fonctions naturelles 
au lieu de les contrarier.

Mais je n’ai pas tout dit. Ce Cereo-Coffey qui n’est pas un 
poison, qui n'est pas un medicament, qui aide k la bonne 
nature, possMe une quality suprem e: e’est un aliment. 
Il n’excite pas les nerfs, il nourrit, il fortifie le corps. Il 
tonifie notre organisme. Il doit ce pouvoir aux bienfai- 
santes cer6ales dont il est compose. Chacune d'elleis est ex- 
cellente en soi, mais un dosage particulier, une combinai- 
son raisonnde donnent k l’ensemble des 6tements r6unis 
sous le nom de Cereo-Coffey des vertus nutritives toqtes 
particulieres.

C’est pour cela qu’ii est recommande aux ezlfants: a la 
difference du cafe-poison, si dangereux pour ces jeunes et 
ten-dres plantes, le Cereo-Coffey aide la croissance et le d£- 
veloppement physique. Il est recommande aux adolescents 
dont il active les forces et auxquels il donne cette pres- 
tance, cette virilite qui manque trop souvent, de nos jours, 
aux jeunes hommes. Pas besoin de dire que le Cereo-Cof- 
fey est la boisson par excellence de la femme; son sys- 
tfcme nerveux a besoin d’etre particulterement m6nag6 et

olio souffre trop souvent <le Tabus de la cateine, cause de 
nombreux malaises feminins.

Le s6dcntnire, Thomme do bureau, l’intellectuel trop 
porte a, Texcitunt du cate poison, son intdrSt consiste a 
employer le Cerco-Cojfey. Les dldinents empruntds aux c6 
rdales, ces bonnes, ces excellentos nourricieres, font que le 
Cereo-Coffey est un stimulant naturel pour le cervcau, il 
aide au developpeinent de l'intelligcnce en maintenant le 
physique- dans son dtat normal.

Le Cereo-Coffey est, non seulement permis, mais prescrit 
aux vieillards, auxquels il procure une agrdable vieillesse, 
Le Cereo-Coffey peut fetre pris non seulement sans danger 
dans tons les cas ou les malades sont mis au rdgirne avec 
interdiction absoluc de prendre du cate, mais il leur est au 
contraire fortement recommande. Le Cereo-Coffey ne con- 
tient aucun Element nuisihle, c’est un aliment sain et 
peut dtre pris dans n’importe quel cas. L’on sera dtonne 
des effets bienfaisants que produit sur les personnes fati- 
guees ou malades le Cereo-Coffey pris rdguli&rement.

Vous pouvez essayer le Cereo-Coffey k  peu- de fra is : il 
se vend trois francs cinquante serulement le kilo, franco en 
gare. Une fois adoptd, ce cate apporte et maintient la 
san te; il est beaucoup moins cher que Fautre, il donne la 
force, c’est un merveilleux tonique naturel, la menag&re 
a done tout interdt a achetcr le Cereo-Coffey. Nous le re- 
commandons avec confiance, certains qu’ii n'aura pas sur 
1’intelligence et la  volonte les funestes effets du cate-poison.

Prenons done du Cereo-Coffey: le matin pour le petit dd- 
jeuner, a midi et le soir en demi-tasse.

Pour renseignements additionnels, prix de gros et coin- 
mandes, adressez-vous a TInstitut Mann, section 47 A, rue 
du Louvre, 15, Paris, ct indiquez la gare afin d’dviter les

"cfiSaK ’

U n  M il l io n  d e  P e r s o n n e s
-----a-----

emploient maintenant ee merveilleux remede stomachiqus.
Chacun peut le prendre chez soi, au restau­

rant, au banquet, n’importe ou. Vous 
pouvez I’employer sans que 

personne sen aperpolve.
La rapidite avec laquelle ce simple remede arrete et guerit 

les maux d’eetomac est absolument merveilleuse. Cela surprend 
et rejouit de voir qu’une preparation efficace ait enfin ete de- 
couverte contre ces terribles maux d’estomac.

L’on a tant crie avec raison peut-etre, contre les specifi- 
ques ! Mais le Lotus-Sanas n’est pas un specifique du tout. Il 
guerit les maux d’estomac. parce qu’ii redonne a Festoxnac la 
force de digerer, il remet en fonction tous les organes assimi- 
lateurs et digestifs.

Ije Lotus-Sanas, apres avoir agi sur Testoinac. agit aussi sur 
les reins, puis sur le foie et sur les intestins. Il met tout en 
ordre, ct au bout de deux ou trois jours de ce_ traitement. on 
se sent leger, ragaillardi. fort, bienfaisant. La digestion devient 
normale. On est gai, et Ton se sent revivre.

M. Fabbc Guyot a ressenti ces magnifiques effets produits 
par 1e Lotus-Sanas, le seul remede vraiment efficaee; aussi il 
nous d it: « Le Lotus-Sanos fait vraiment du bien, lui seul donne 
des forces, lui seul de tous les remedes que j ’ai essayes, remet 
Testomac dans son etat normal. »

Essayez le Lot'us-Sanos: des le premier jour, des la premibre 
lieure memo, vous ressentirez un merveilleux bien-etre qui ne 
se dementira plus. Deniandez renseignements gratuits sur ee 
merveilleux remede, vous serez surpris, etonnes et enchantes 
tout k la fois. M. Perraud. bureau 15 A, ruo Saint-Antoine, 47. 
Paris, sc fera un devoir et un plaisir de vous dire comment il 
a lui-meme employe ce rembde nouveau et oorament ce remedo 
lui a fait tant de bien ainsi qu’a sa famille.
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LA VIE MYSTERIEUSE

M ESD AM ES LISEZ CECI M 1
Plus de Rides

Bn?

Un TEINT oe LYS, WEME » 5 0  ANS
Plus de Points iNoirs w Secret de Beaute v 6ri-

Pius de Rougeurs
^=3 table do Nison de Len-

clos, qui pr&s de la
u a tombe, donnait l ’illu-

Plus de Routons sion de la jeunesse.

E m PLOYEZ TOUTES L’EAll CHRYSIS
Envoi avec toutes les instructions contre mandat de 6 IV 60  adrcs>e * 

MARRAINE JULIA, 23, rue N . -I) . de Recouvrance. PARIS-2*.

SVous Elions non a bonnes de nous fatre 
parvenir es changements d'adressedix jours 
au moins avani la date de publication du 
prochain numero, en joignant o Jr. 50 pour 
frais de reimpre*sion de bandes, etc.

Occasion Exceptionnelle
JOUE VILLA de *9 pieces avec jardln plante de 

beaux arbres exotiques. Plein midi Vue impre- 
nable et tres belle Situa'ion la plus saine et la 
plus abriU e  du pays

Sise a  N IC E  <Alpes Maritime*)
Valeur approximatve actuelle 5f.0?Ki fr. avec plus- 

value force© pour favenir, etant donne Tagran- 
dissem^nt rapide et prodigleux dela ville- 

_ On c6deratt k 45 000 fr. ,
fie.rtre a u x  bureaux de la VIE MVSTEJNEISE

.Notre <ReJleur .Automatfque 
Nous avons fail labriquer, h l'inten- 

tion de nos Lecleurs, un ravissant 
Relieur automatique <iui teur per- 
meUra de conserver les 24 numerosde 
I’annec couranle. Ce RELIEUR, tres 
pratique et irfes elegant, fort carlou 
ro u g e , avec tilre Vie Mystcrieuse 
plaque argeut, sera expedie franco 
contre mandat de 4 fr. 50 . — II est 
livredaus nos bureaux au prix de41'. 20

L  E

C U C U M B E R  J E L L Y
E  IV T U B E

jgucrlt c o m p lc tc m c u t  en  <|uel«|ues jo u r s  les

ROUGEURS *  BOUTONS *  BARTHES
et d o u u e  k  la  p ca u  U!\’ VHIiOtT^l IHIIFA1T

Envoi franco contre mandat de 2 fr. 5 0  a MARRAINE JULIA A
au bureau du Journal.

LE TABAC N’EST PLUS UN POISON
LA NICOTINE EST SUPPRIME1E

INVENTION MERVEILLEUSE DUE »u docteur
ancien interne des hdpitnux

PARANT

PIPES, EUME-CIGARES, FUME-CIGARETTES
Seuls sc lent ifiq ues, efflcaces, pratiques, 

enlecant h la fumee du tabac plus de 70 OfO dee substances loaiques

...  J o  vioa* anjdurd’liui, «n chroniqueur ravi, dire aui funeurs : Votre VfTill est exaUcP 
d^sormais vous pourrex fumcr A votre ai>e : I’aciion nocive du tabac, grace k une ingenious^ 
deconverte du docteur t'arnnt (Thomme du monde entier qui. sans aucun doute. connait le mieu.x 
la tabac) estredulte (oh, je nc veux rien exagerer.je donne dee chifTre* d’anaiyse ngoureuse qu 
chacun peut fritter) Taction nocive uu tabac. est reduite. dls-je. de 6«* k :o v/u...

Extrait du journal L ’Echode la Medecine et de la Chirurgie 
Dr TussbaU. Directeur

LA VIE MYSTERIEUSE, envoie gratuitement une interessante notice* donna nt 
tons les details sur celte invention si attenduc des fumcuts, aiusi que le turif des 
divers articles.

MOUSTACHES
en t muis el a tom . ’CiNon.a to.ut essave sane suw-i*. DiP

------ iETALINE 0. proi.Mwerrie iauhdjfc.penicui«*
VEGETALINEd.i
••dial 
Flar
'en spn«*i ui, hoc. o« air i\ *011.7% 
discret. timh. ou maod.) LOKt 1 / 
13 ' Bim'svard Hocnecboiun

1 fr.25 -  2 ir .» -3 !r«(iSS] 
cneral, le Mac. de 3ir >\

OISEAUX
CHASSE Ponte. rjJJjjj

NOTICK secrete Ifr.VrT,. 
■m. ou mandat.) — LOkffV. 

^ 13* Soul. Roehecliogjrt JiJt %

IN A G IE i
ETRE AIMES passionS

ti>|>ren<ire a prdparer les philtre* et Je*|I~ 
nomphateurs de I'omour. Apprendret 

conjurer iesnorts envoAteurs. Obt̂ nir iwf1 
que Ton desire. D«kxiuvrir le* secmTiJ' 

Savolr tout ce quicaches. aecreUL' i qui sepasie <i*iu£i 
son*, d ies ses \olsins. Acqudrir beaucoua/ ‘ 
de mdmolre et de volontd. Donner j« 
aloools et fru î ir Tlvrognerie.

Prendre h la main, lldvres, obesuetak. 
Acqudrir la beautd des forme* et da 
voir gudrir toutes les maladies par krm,' 
priere, etc. — Lues Science et Magxt. 1 

Catalogue oomplet sur demoKk
ta in : libniro G U E R IN , 17, m Ufeni^

ROULETTE apr^s fortune fia*.. 
M. vient de public 

mtthode in^ditc. Elle gagne, en moî  
une piece par n° sorti. Prix de la Brod* 
20 francs. Aux bureaux de la « Vie % 
rie-use »* 23, RueN.-D. de Recouvrance.fr

Ak T O I L S  L i e s  JC-JGCTDGXJUs
Envoys/ shfplcment 0 fr. 65 on timbres*;* 

M. Morlinencq. 12- rue de Paradis, Paris n, 
cevroy, franco d litre de Prime. le CRAYH; 
DEPUTE, farce a grand s u c c e s 2’ ie Kn* 
grai*ho. vnes «i iransformations animus: 3* I*. 
riage d tou* fen 'hies, eulvi de la Ferlunt. 
tout ; -Hnit OaUlngu^s de merveilleueessw.. 
larces. alt rapes comiques pour nocos. 
de fAmillo, Cartes postales; Porfumerie; Can* 
special dos Arlic'cs elcctriques.

II faut lire:

MAG!
O Q .  PRATIQUE

E
par J. LERMINA.

RdvOlation do m y std res des sciences oecultea.iuiulf 
B. DUAVILLB FILS, dd. 30 Boulevard de StrMbOBfftfc

R EVU E

P s y C H I S M E !
EXPERIMEHTAU !

Dire*.-.” , MM.Gaston 1 H enri DURVIIXE i'l
30, boul. de Strasbourg, Paris 

Le n* 1 fr. — Abonn. : Franco, 10 f r . ; Granger,

LA CH. LANCEUN*

5C5

mmm
QU1PACNE5

Secrets, recettes d'Am our, Philtres. comortLevlent Sorcier. Initiation, Pactes. commto( odf
in Sort, com m ent s'Ovitent les Sorts.....Notice
3 . DURVILLC FILS,ed.30,BoulevarddeStr*sbouTQ|fAr

PARIS. —  I1UPR1UKRIK SPECIALE DE LA «  VIE MYSTERIEUSE » . Le Gerant; DUPAS.

I


